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Quelques mots sur les tendances actuelles de l’architecture 
scolaire dans l’Allemagne de l’Ouest 69 


par Alfred Roth 


«Werk» se réserve de donner plus tard un exposé plus 
complet de cette question dans un cahier spécialement con- 
sacré à l’art et à l’architecture en général dans l'Allemagne 
de l'Ouest. Pour le moment, on tient seulement à signaler 
l'intensité féconde des discussions dont l’architecture sco- 
laire est actuellement l’objet en Allemagne occidentale. 
Cette discussion d'ensemble s'efforce, d’une façon dont on 
ne trouve le pendant qu’en Angleterre, de tenir compte à la 
fois des données psychologiques, pédagogiques et, au sens 
- le plus général, humaines. Sous l'influence du pédagogue 
._ Wilhelm Berger, l’idée de la classe carrée se trouve ren- 
_ forcée (spécialement dans la région de Brême) par celle des 
_ tables conçues pour quatre élèves en vue de favoriser le 
travail par groupes. Une grande importance est également 
accordée à l’éclairage bilatéral, tandis que, de même qu’en 
Angleterre, on en est venu à se rendre compte que l’école- 
pavillon ne peut pas être la solution unique (cf. à cet égard 
l’école de Leverkusen, d’une part, et, de l’autre, le type de 
construction plus concentré d’Offenbach-Tempelsee). 
Techniquement, on ne peut pas encore parler de ae 
sation, mais la situation financière impose des conceptions 
simples et économiques. — Quant à l’état de chose dans 
l'Allemagne de l'Est, il est impossible actuellement de s’en 
_ faire une idée; on sait seulement que l’école toute moderne 
de Bernau (1930, arch. Hannes Meyer) est aujourd’hui l’ob- 
jet d’intenses discussions. 


._ Du nouveau dans l'architecture scolaire anglaise 74 
par Alfred Roth 


«Werk» a déjà signalé les remarquables réalisations de l’ar- 
chitecture scolaire anglaise. Il convient aujourd’hui d’at- 
tirer l’attention sur deux innovations intéressantes, l’une 
relative à l’école primaire, l’autre aux écoles du second 
degré. — Les constructions d'écoles en Angleterre dépendent 
dans une large mesure du Bureau d’architecture du Minis- 
tère de l'Education, ce qui permet un travail largement 
centralisé, donc planifié. — Le nouveau type d'école primaire 
(ef., dâns ce No, le projet de l’école primaire de Tile Häll, 
Coventry) est dû au fait que l’on s’est rendu compte que 
l’école-pavillon ne saurait être la solution unique. Tant au 
point de vue économique qu’à celui de l'éducation du sens 
de la solidarité sociale, on a cherché ici à adopter un type 
d’école plus concentré. Alors que nombre d’écoles ont deux 
salles communes séparées, un hall (pour la prière du matin) 
et une salle à manger pour le bref repas de midi, le projet 
en question affecte la même salle à ces deux usages. Quant 
aux classes, elles comportent une salle supplémentaire pour 
les travaux en groupe. Ajoutons que cette conception con- 
vient à des écoles relativement petites, que l’on prévoit de 
construire par groupes, par exemple de deux, comme Tile 
Hill, avec cuisine commune. — Le nouveau type d'école du 
second degré (cf. le 2e projet publié dans ce cahier) se dis- 
tingue par les deux points suivants: 1. Les classes normales 
sont groupées par 4 par étage, dans un bâtiment de 3 étages 
plus rez-de-chaussée (orientations diverses, comme à l’école 
primaire, l'éclairage étant multilatéral); 2. Les salles spé- 
ciales ou communes, en grand nombre (tendance générale 


de l’école anglaise moderne), sont en revanche disposées 
dans diverses ailes n’ayant qu’un rez-de-chaussée. 


Le «tableau noir» en couleur 77 
par Heinz Palmer 


Les meilleures tentatives pour créer de belles salles de classe 
sont généralement réduites à néant en raison de l'effet dés- 
astreux du tableau noir traditionnel, qui non seulement est 
lugubre en soi, mais en outre compromet l'éclairage par 
l’absorption de lumière dont il est la cause. Or, rien n’oblige 
à rester asservi à cette tradition. La question est seulement 
de savoir quelles couleurs on pourrait au mieux donner à 
l’ancien tableau noir. H.P. a procédé à cet égard à toute 
une série d'expériences, desquelles il ressort que, dans des 
classes de 8 à 10 rm de profondeur, l’on pourrait fort bien 
songer, sans compromettre la visibilité des inscriptions au 
tableau, à donner à celui-ci une couleur en rapport avec 
l’ensemble de la salle (à l'exception du rouge), et employer 
aussi des craies de couleur choisies selon le même critère 
optique. Il est plus que probable, en outre, que le rempla- 
cement de nos tristes tableaux noirs par des tableaux colorés 
ne laisserait pas d’avoir, psychologiquement, un effet des 
plus heureux sur l’état d’esprit des élèves. 


L'artiste et la peinture pour les maisons d’école 93 
par Hans Fischer 


Depuis ces dernières années, les maisons d'école, en Suisse, 


accueillent de plus en plus, spécialement sous forme de 
peintures murales, un «art pour la jeunesse» qui peut être 
une source de vraie joie, du moins si, à ce que H. K. peut 
conclure de ses propres expériences, on prend soin de prendre 
garde aux points suivants: 1. En ce qui concerne la façon” 
dont la «commande» est passée à l'artiste, l'institution d’un 
concours est la méthode la moins heureuse; au lieu de la 
fécondité d’un premier contact tout concret, il faut se plier 
à un programme établi d'avance, et cela sans approche 
directe de l’architecte; sans compter que le concours, par 
définition, met en question la puissance créatrice de l’ar- 
tiste. — 2, De qui émane cette commande? Une commission, 
forcément anonyme, ne peut guère, elle non plus, créer un 
vrai contact; le rêve, c’est quand l’architecte lui-même a 
désiré la création d’une peinture murale, surtout lorsque ce 
désir procède d’une conviction d’art profonde, voyant dans 
l'intervention du peintre non point un jeu ornemental, mais 
une nécessité supérieure. — 3. Quand, enfin, la commande est- 
elle, au mieux, passée? Bien souvent, lorsqu'il reste encore 
quelque crédit, on appelle le peintre au dernier moment, ce 
qui n’est guère favorable. Le mieux est si l’artiste est invité 
à œuvrer dès le début de la construction, et il faut aussi que 
l’aréhitecte et l’œuvre de celui:ci soient «dans sés cordes», 
qu'il puisse en outre exprimer ses propres vœux. — Quant 
aux difficultés profondes, c’est à l'artiste de savoir les 
vaincre en lui-même en restant fidèle à sa vraie nature, sans 
se forcer en rien, sans succomber au «complexe de l’éter- 
nité» (une école n’est pas faite pour des siècles). Loin de 
chercher à dresser un monument à sa propre personne, il 
doit chercher la joie des jeunes; et quand ceux-ci le critiquent 
librement et, aü besoin, font mine de l’aider, c'est qu'il est 
sur le bon chemin. 
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À Few Notes on Present-day Trends in School Architecture 
in Western Germany 69 


by Alfred Roth 


This question will be dealt with at greater length in a later 
number that ‘Werk”” will devote specially to art and archi- 
tecture in general in Western Germany. This article merely 
wishes to refer to the fertile intensity of the discussions on 
school architecture in Western Germany today. This general 
discussion deliberately embraces, in a way only to be found 
in England, simultaneously the psychological, pedagogic 
and, in the broadest sense, the human factors. Under the 
influence of. the pedagogue Wilhelm Berger the idea of the 
square classroom is supported (especially in the region of 
Bremen) by that of tables designed for 4 pupils, to facilitate 
group work. Bilateral lighting is also considered of great 
importance, and, as in England, the conclusion has been 
reached that the pavilion school is certainly not the only 
solution (c. f. in this connexion Leverkusen school on 
the one hand, and, on the other, the more concentrated type 
of construction at Offenbach-Tempelsee). Technically one 
cannot yet speak of standardisation, but the financial 
situation necessarily results in simple and economical con- 
ceptions. It is, at the moment, impossible to form any idea 
of the state of affairs in Eastern'Germany; we only know 
that the modern school at Bernau (1930, arch. Hannes 
Meyer) is today the object of many lively discussions. 


Recent trends in British school design 74 
by Alfred Roth 


“Werk” has already mentioned the outstanding results 
achieved in school architecture in England. In this article 
reference is made to two interesting innovations, the one 
affecting primary schools and the other relating to second- 
ary schools. School building in England depends to a large 
extent on the Ministry of Education’s Architectural Office. 
The result is that work is largely centralised, and therefore 
planned. T'he new type of primary school (ce. f.:in this number 
the project for the Tile Hill primary school at Coventry) 
may be attributed to the realisation that the pavilion 
school cannot be the only solution. For reasons of economy, 
and also to promote education in a sense of social solidarity, 
the planners have tried to adopt a more concentrated type 
of school. Many schools have two separate halls, an as- 
sembly hall (where morning prayers are held) and a dining 
hall for midday lunch, but this particular project incor- 
porates both these functions in one and the same room. As 
for the classrooms, they include a supplementary room for 
group work, This construction is suited to relatively small 
schools which may be very well arranged in groups, of two 
for example, as is the case with Tile Hill, with one kitchen. 
The new type of secondary school (c.f. the Wokingham pro- 
ject published in this issue) differs in the following points: 
1. the normal classrooms are in groups of 4 on each floor in a 
building of 3 stories plus ground floor (rooms facing in 
different directions, as in the primary school, because the 
lighting is multilateral; 2. the special-purpose rooms are 
numerous (a general tendency in modern English schools) 
and are arranged in wings that consist of a ground floor 
only. 


[et 


. RÉSUMÉS IN ENGLISH 


The Coloured Blackboard 77 
by Heinz Balmer 


The best efforts at creating beautiful classrooms are gen- 
erally nullified because of the disastrous effect of the tra- 
ditional blackboard, which is not only gloomy in itself but 
spoils the light in the classroom by absorbing so much of 
this very light which its own presence renders necessary. 
This tradition need not persist. What colours could best be 
given to the old blackboard? To find the answer H.P. has 
conducted a series of experiments. The conclusions drawn 
show that in elassrooms 30 feet in length, the blackboard 
could very easily be coloured to go with the colour-scheme 
of the room (except for red) and the chalks could be of a 
shade chosen in accordance with the same optical eriterion, 
and all this without prejudicing the visibility of the writing 
on the board. It is also more than probable that the substi- 
tution of coloured boards for mournful blackboards would 
have an excellent psychological effect on the pupils” atti- 
tude: the gay atmosphere produced by the colours would 
make school-life more enjoyable and the pupils would then 
work with greater zest. | 


Art in School-houses 93 
by Hans Fischer 


In the course of the last few years school-houses in Switzer- 
land have been adopting with increasing readiness an art 
for young people, especially in the form of mural paintings: 
This can be a source of real pleasure, at least if the following 
points, conclusions drawn by H.F. from his own experience, 
are carefully observed: 1. Concerning the way in which the 
artist is commissioned, H.F. finds that a competition is the 
least successful method; in place of the fertile impetus 
conveyed in an initial contact that is personal and therefore 
concrete the artist must comply with pre-ordained stipu- 
lations. Furthermore a competition, by definition, questions 
the artist’s creative ability. 2. Who places the order? À com- 
mittee too, being of necessity anonymous, is incapable of 
establishing real contact; the only satisfactory arrangement 
is when the architect himself asks for a mural, and this is 
especially true when this request proceeds from a profound 
artistic conviction that regards the artists work not as 
merely ornamental but as a superior necessity. 3. When 1s 
the best moment for giving the commission? It frequently 
happens that the painter is called at the last minute because 
there is still some credit on hand — hardly an ideal reason. It 
is best to ask the artist to begin his work as soon as building 
is begun; and it is essential too that the architect and his 
work should have the artist’s full understanding, that the 
latter’s wishes too should be taken into consideratien. So 
far as great difficulties are concerned, the artist must 
grapple with tliem in himself, always remaining true to his 
own nature, without making compromises in any way, 
without succumbing to the ‘‘eternity complex” (no school 
is built to last for centuries). Far from seeking to raise a 
monument to himself he should concentrate on the pleasure 
of young people; indeed it is only when the pupils criticize 
him freely and offer advice that he is really on the right 
road, / 
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Pavillonschule in der Waldsiedlung Leverkusen, Deutschland. Stadtbaurat Paul Seitz, Architekt BDA | Ecole rez-de-chaussée de Leverkusen, Alle 
Photo: Hugo Schmôlz, Kôlr 
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Hinweis auf die Tendenzen im Schulbau in Westdeutschland 


Die Aufmerksamkeit der am neuzeitlichen Schulbau in- 
teressierten internationalen Fachwelt wird heute im 
wachsendem MaBe auf Westdeutschland gelenkt. Wer 
die dortigen Verhältnisse und Ereignisse der letzten 
zwei Jahre auf Grund von gelegentlichen Besuchen oder 
Berichten aus deutschen Fachzeitschriften und Publika- 
tionen aufmerksam verfolgte, kann erfreulicherweise 
feststellen, daf die Diskussion über die Grundfragen des 
zeitgemäaben Schulbaus nicht nur äuferst rege gewor- 


den ist, sondern sich auch auf einem achtunggebieten- 


den Niveau bewegt. Diese Fragen wurden auch an ver- 
schiedenen, in den letzten Jahren da und dort in West- 
deutschland abgehaltenen Tagungen von Architekten, 
Pädagogen, Behôrdevertretern mit grôBter Unvorein- 
genommenheit und Gründlichkeit und mit einem den 
tatsächlichen Verhältnissen entsprechenden Realismus 
besprochen. Aus begreiflichen Gründen herrschen ja in 
Deutschland gerade im Schulbau äuferst drastische 
Verhältnisse, die vielfach zu einem Unterricht in denkbar 


ungeeigneten Lokalen und infolge der grofien Schüler- 
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Projekt für eine Volksschule in Wäldenbronn-Eflingen, 1950, Prof. G. 
Wathelm, Arch. BDA und Dipl. Ing. H.Deilmann, Stuttgart | Projet 
pour une école primaire | Primary school project 
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Projekt für eine Volksschule mit 16 Klassen auf abfallendem Gelände 
in Pforzheim, 1951, Prof. Rudolf Büchner, Arch. BDA, Karlsruhe | 
Projet pour une école primaire sur terrain incliné | Primary school 
project on a sloping site 


Querschnitt Klassentrakt der Schule oben | Coupe de 
l’aile des classes de l’école ci-dessus | Cross section 
through the classroom wing of the school above 


Projekt für eine Volksschule in Frixheim-Anstel, 1951 (im Bau), vier 
locker zusammengefügte Klasseneinheiten mit Pausenhalle und Lehrer- 
haus | Projet (en exécution) de quatre classes avec préau et maison 
du maître | Project (under construction) for four classroom units com- 
bined with a playing hall and a headmaster's house 


zah] in Schichten zwimgen, was sowohl im Hinblick auf 
das Kind und dessen Erziehung und Bildung wie in be- 
zug auf das Leistungsvermôgen des Lehrers als unhalt- 


bar bezeichnet werden muf,. 


Der Schreibende hat sich nun allerdmgs nicht zur Auf- 
gabe gesetzt, einen ausgewogenen und ausholenden 
Überblick über den Schulbau Nachkriegsdeutschlands 
zu vermitteln. Es geht ihm lediglich darum, auf die in 
Fluf gekommene Schulbaudiskussion und auf die prak- 
usche Inangriffnahme des Problems kurz hinzuweisen. 
Eine umfassendere Darstellung der deutschen Schulbau- 
frage soll von berufener Seite in einem späteren Hefte 
folgen, das gesamthaft dem baulichen und künstlerischen 
Gegenwartsschaffen Westdeutschlands gewidmet ist. 


In den erwähnten Diskussionen und in den schon ver- 
schiedentlich : durchgeführten Schulbauausstellungen, 
von denen eine, die sich gegenwärtig auf der Wander- 
schaft befindet, in unserer Februar-Chronik besprochen 
wurde, geht es um eine sehr gründliche Besinnung auf 
die Grundfragen eines von den pädagogischen, psycho- 
logischen und rein menschlichen Forderungen aus- 
gehenden Schulbaus, in einer vorbildlichen Art und 
Weise, wie sie hôchstens in England zu finden ist. Be- 
sonders glücklhich ist die Tatsache, daB sich an diesen 


Auseinandersetzungen auch Pädagogen äuferst interes- 
siert und beitragswillig beteiligen, was man ja bei uns, 
im Lande Pestalozzis, leider immer wieder vermifit. Daf 
Jedoch auch Widerstände vorhanden sind, Widerstände 
aus Kreisen der Lehrer- und Architektenschaft, der Be- 
hôrden und Bevôülkerung, sei in keiner Weise verschwie- 
gen. Wie kônnte es anders sein in einem Lande wie 
Deutschland, das mit so vielen sozialen, materiellen und 
geistigen Nachkriegsschwierigkeiten zu kämpfen bat! 


Die Grundprobleme des deutschen Schulbaus sind selbst- 
verständlich die gleichen wie bei uns, wie in England 
oder irgendeinem anderen Lande. Besonders vielver- 
sprechend ist die Tatsache, daf man ganz von pädago- 
gischen, psychologischen und rein menschlichen, und 
nicht von abstrakten formalen Gesichtspunkten aus- 
geht. Demzufolge stehen GrôBe, Raumform, Belichtung, 
Ausstattung der Klasseneinheit im Vordergrund. Nicht 
weniger Aufmerksamkeit wird aber auch der aufgselok- 
kerten Gesamtanlage, ihrer môglichst rationellen Kon- 
struktion und der organischen städtebaulichen Einord- 


nung beigemessen. 


Bezüglich der Klasseneimheit und ihrer räumlichen und 
belichtungstechnischen Durchbildung werden die môg- 
hchst quadratische Raumform und doppelseitige Be- 
lichtung energisch vertreten und érfolgreich praktisch 
verwirklicht. Diese Auffassung wird gestützt durch die 
insbesondere in der Region von Bremen unter der inspi- 
rierenden Leitung des dortigen Schulvorstandes und 
hervorragenden Pädagogen Wilhelm Berger gemachten 
überzeugenden Versuche mit Vierertischen, die, wie 
leicht einzusehen, eine pleichmäfige Lichtverteilung 
vérlangen, was bekanntlich im konventionellen, einsei- 


ug belichteten Klassenzimmer nicht zutrifft. Der Vie- 


rertisch ist im Gegensatz zum vüllig «asozialen» Einer- 


üsch, aber auch zum Zweiertisch, für Gruppenarbeit 
ganz besonders geeignet. Das Problem der Beweglich- 
keit des Schülers wird auf einfache Weise durch den 
Drehstuhl gelôst, wodurch sich die Schüler je nach Un- 
terricht dem Lehrer, einem vortragenden Kameraden 
oder dem betrachteten Unterrichtsgegenstand mühelos 


zuwenden kôünnen. 


In der Gesamtform des Schulhauses wird unter Berück- 
sichtigung der an die Klasseneinheit zu stellenden An- 
forderungen die Erdgeschofi-Schule im Kamm- oder 
einem verwandten System angestrebt. Wir verôffentli- 
chen anschlieBend an diese kurzen Betrachtungen die 
Schule in der Waldsiedlung Leverkusen als eines der 
interessantesten und ansprechendsten Beispiele dieser 


Tendenz. 


Bereits haben aber auch deutsche Fachleute, ähnlich wie 
englische und andere, eingesehen, daB das Pavillon- 
System nicht die einzige môgliche Erfüllung der neu- 
zeitlichen Forderungen ist. Vorschläge und auch Reali- 
sationen zeigen, daf dieselben Forderungen auch in 
einer konzentrierteren Bauanlage erfüllt werden kün- 
nen. Ein Beispiel dafür ist die Volksschule in Offen- 
bach-Tempelsee. Die Klassenzimmer sind hier auf bei- 
den Seiten einer gemeinsamen zweigeschossigen Halle 
angeordnet, wobei allerdings auf doppelseitige Belich- 
tung der Unterrichtsräume verzichtet wurde. Interes- 
sant ist dieses Beispiel aber, abgesehen von der grôBeren 
baulichen Konzentration, vom Gesichtspunkt der wich- 
tigen sozialen Gemeinschaftsidee aus, welche in dieser, 
zum Vielzweckraum gewordenen Halle einen vorbildli- 
chen Ausdruck gefunden hat. In diesem Zusammenhang 
ist auf die ganz analoge neueste Tendenz im englischen 
Schulbau hinzuweisen. Ganz allsemein sei betont, daf 
diesem Gedanken der sozialen und menschlichen Ge- 
meinschaft im heutigen Schulbau noch viel zu wenig 
Beachtung geschenkt wird. Von den Schweden und Dä- 
nen kann dies zwar nicht behauptet werden, haben sie 
doch diesen Gedanken schon frühzeitig in 1hren «Hal- 
lenschulen» aufgegriffen, wenn auch in zu groBen und 


zu massiv gebauten Anlagen. 


Bezüglich der bautechnischen Gestaltung des Schul- 
hauses kann zum mindesten im heutigen Zeitpunkt von 
einer ausgesprochenen Tendenz zur Vereinheitlichung 
und Standardisierung, wie dies für England zutrifft, 
nicht gesprochen werden. Dazu fehlen offenbar die 
industriellen Voraussetzungen, aber auch eine entspre- 
chende wirtschaftliche und verwaltungstechnische Zen- 


tralisation, wie dies in England der Fall ist. 


In bautechnischer Hinsicht zeichnen sich aber die neue- 
sten deutschen Schulbauten durch äuBerst sparsame und 
einfache Konstruktionsweisen aus. Man versucht, mit 
den zur Verfügung stehenden beschränkten Mitteln die 
pädagogisch und menschlich wünschbare optimale Lô- 


sung zu erreichen. Das heiBt mit anderen Worten: Ver- 


Sämtliche 
Abbildungen 
aus «Bau- 
kunst und 
Werkform» 


Volksschule in O ffenbach-Tempelsee, 1951, Adolf Bayer, Architekt BD: 
Zweigeschossige Anlage mit zentraler Halle; Ansicht, Halle, Oberg 
schoB 1:500 | Ecole à deux étages avec halle centrale; extérieur, hall 
étage | Two-storey school with common hall; elevation, hall, wpper flo 


Pawillonschule in Wegberg, Kreis Erkelenz, 1951, Architekten BDA He 
mann Lahme und Alfons Leitl: Ecke Freiluftunterrichtshof | Coin de 
cour pour enseignement en plein air | Corner of the open air courtyai 


wendung der Mittel für Nützliches und Wesentliches 
und Verzicht auf Befriedigung rein privater und natur- 
gemäf rein formaler Zutaten und Spielereien. Dafür 
Will man das Schulhaus môglichst froh und heiter ge- 
stalten, emgedenk der Bedeutung der Umwelt für das 
geistige und moralische Gedeihen des Kindes. In der 
Verfolgung dieses Zieles versucht man, auch Werke der 
bildenden Künste emzugliedern, und ist auBerdem be- 
strebt, das Schulhaus mit emer môpglichst anregenden 
und erfrischenden Naturlandschaft zu umgeben. 


Mit diesem kurzen Hinweis sei abschlieBend betont, dañ 
die Entwicklung des westdeutschen Schulbaus zu grôf- 


ten Hoffnungen AnlaB gibt und ohne Zweifel seine be- 
fruchtende Ausstrahlung auch auf andere Länder aus- 


üben wird. 


Darzustellen, wie die Dinge in der Ostzone stehen, ist 
mit diesem Iinweis weder beabsichtigt noch im Jjetzi- 
gen Momente môglich. Es sei lediglich darauf hinge- 
wiesen, daf die im Jahre 1930 in Bernau bei Berlin von 
Architekt Hannes Meyer erstellte Bundesschule, ein 
Marksteim der vornazistischen deutschen und interna- 


tionalen Schulbauentwicklunp, 


gegenwärtig Gegen- 
stand intensiver Auseinandersetzungen in den ostdeut- 
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schen Fachkreisen ist. 


Schule in der Waldsiedlung Leverkusen, Rheinland 


Begonnen Frühjahr 1951, noch nicht vollendet. Stadtbaurat Paul Seitz, Architeht BDA 


Die erdgeschossige, achtklassige Volksschule Waldsiedlung 
für ein Wohngebiet mit 4000 Einwohnern liegt auf einem 
Gelände mit besonders schônem Kiefernbestand. Dieser 
Baumbestand hat die Stellung der emzelnen Baukôrper ent- 
scheidend beeinfluft. 


Bei der GrundriBgestaltung wurden drei Funktionsgruppen 
gebildet. Die im Süden liegende, erste Gruppe umfafit neben 
den Lehrer- und Lehrmittelzimmern die Turn- und Fest- 
halle sowie die Bücherei mit Leseraum. Die beiden letzt- 
genannten stehen auch der Elternschaft zur Verfügung. Die 
zweîite Gruppe mit zwei nach Süden geôffneten Zeilen und 
dem Verbindungsbau nimmt die Unterrichtsräume mit den 
sanitären Anlagen auf. Die im Nordwesten liegende dritte 
Gruppe wird aus Sing- und Speisesaal mit Küche und einem 
Kindergarten gebildet. Für die Schulraumgestaltung war 
der Wunsch nach beweglichen Viersitzertischen mit Dreh- 
stühlen ausschlaggebend. Es wurde eine quadratische 
Raumform von 8 X8 m gewählt, und die Schulräume sind 
ganz folgerichtig mit doppelseitiger Belichtung und Quer- 
lüftung versehen. Die Richtung der Dachdeckenkonstruk- 
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tion wurde entsprechend dem günstigsten Lichteinfall ge- 
wählt. 


Die Klasseneinheiten umfassen den Schulraum, einen Raum 
für Unterricht und Arbeiten in kleimeren Gruppen sowie 
den Garderoberaum. Dieser Garderoberaum erhält direkte 
Belichtung und Belüftung durch die Fenster über dem Ver- 
bindungsgang und Querlüftung durch den Gruppenraum. 
Um den Kindern der Unterstufe jeweils einen stôrungsfreien 
Unterrichtsplatz im Freien vor den Klassen zu ermôglichen, 
sind die letzten Klasseneinheiten der nôrdlichen Zeile ge- 
staffelt. Zusätzlich wurden noch ein Bastelraum, ein Hand- 
arbeitsraum sowie für die älteren Jungen ein Werkraum 
und für die Mädchen eine Kochküche mit eimem kleinen 
Efraum vorgesehen. 


Das Mauerwerk besteht aus Schwemmsteinen. Für .die 
Dach- und Deckenkonstruktion wurde Eigenbeton mit La- 
valitkies als Zuschlagsstoff und einer entsprechenden Dämm- 
schicht gewählt. Die Decken in den Schulräumen sind mit 
Akustikplatten verkleidet,. 


BrdgeschoB 1:1000, ausgeführt heute 
die beiden Klassenflügel mit Pausen- 
halle und Aborten. Unten Turnhalle, 
links Haupteingang und Verwaltung, 
oben links Kindergarten und Lehr- 
küche | Rez-de-chaussée; sont exé- 
cutés : les deux ailes des classes, en bas 
la salle de gymnastique, en haut le 
jardin d'enfants et l’école ménagère | 
Jround floor plan, below the gym- 
nasium with administration rooms, in 
the upper left corner the kindergarten 
and the domestic science rooms which 
will be added later 


Südostansicht des vorderen Klassenflügels | 


Vue prise du sud-est | South-east elevation 


Photo: Hugo Schmôlz, Kôln 


Kla 


stühlen | Une des classes équipées de tables à 


senraum mit Vierertischen und Dreh- 


quatre places et de sièges tournants | T'ypical 
classroom, tables for four with turning chairs 


GrundriB und Querschnitt der Klassen- 


einheit 1:250, Gruppenarbeitsnische, 
Garderoberaum | Plan et coupe d'une 
classe | Floor plan and section of a class- 


room unit 


Gruppenarbeitsnische, Drahtplastiken von 
Joseph Jaekel, Kôüln | Niche pour travail en 


groupe | Group working corner 


Primarschule für Fünf- bis Siebenjährige, Aboyne Lodge, St. Albans, 
Hert. 1950, Architekturbüro der Grafschaft Hertdorfshire. Vorfabrizierte 


Betonwandelemente | Ecole primaire pour enfants de 5 à 7 ans; éléments 


préfabriqués en béton | Infants School for children of 5 10 7. Prefabricated 


concrete wall slabs 


Neuer Primarschulhaustyp mit zentraler Halle | Nouveau type d'école 
primaire avec halle centrale | New primary school type with centrally 


located assembly hall. Ministry of Education, Architects’ Branch jointly 
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with Gibbons, City Architect of Coventry 
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Neues vom englischen Schulbau 


Wir haben schon bei verschiedenen Gelegenheiten im 
WERK auf die vorbildlichen englischen Schulbaube- 
strebungen hingewiesen. Im folgenden sollen kurz 
cimige Neuerungen aufgezeichnet werden, die ihrer 
Grundsätzhchkeit wegen auch für die nichtenglischen 
Fachleute in hôchstem Male anregend und wertvoll 
sind. Es handelt sich im Prinzip um einen neuen und 
konzentrierteren Typ der Primarschule und einen ebenso 


neuartigen Fyp der Sekundarschule. 


Bekanntlich steht der englische Schulbau unter der Ob- 
hut des Ministeriums für Erziehung in London. Diesem 
ausgedehnten Verwaltungszweig angeschlossen ist das 
ministerielle Architekturbüro unter der vorzüglichen 
Leitung von S. Johnson-Marshall. Wier werden nicht 
nur die eingereichten Projekte aus allen Teilen des 
Landes begutachtet und zur Finanzierung empfohlen, 
sondern dieses Büro übt auch eine sehr umfassende 
Forschungsarbeit aus, die sich auf alle mit dem Schul- 
bau zusammenhängenden Fragen erstreckt. Diese Tä- 
ugkeit vollzieht sich in enger Zusammenarbeit mit den 
pädagogischen und technischen Fachleuten, mit den 
Architekten der verschiedenen Grafschaften, aber auch 
mit den freischaffenden Architekten. Wer Gelegenheit 
hatte, dieses Planungs- und Forschungsbüro zu besu- 
chen, ist von der geleisteten tiefgründigen Studien- 
arbeit, von der von derselben Stelle aussehenden Auf- 
klärungsarbeit in Form von Jeicht faBlichen Publi- 


kationen stark beceindruckt. 


Gemessen an der seit dem Kriege geleisteten prakti- 
schen Arbeit steht von den verschiedenen Grafschaften 
Hertfordshire, unter der Leitung von Architekt C./1. 
Aslin, an erster Stelle. Eine stattliche und sich stän- 
dig mehrende Reihe wohl organisierter, lichter und 
mafstäblich sympathischer Bauten legt davon Zeugnis 
ab. Unter Architekt Aslin wurden auch sehr inter- 
essante vorfabrizierte Bausysteme entwickelt, unter 
denen das neueste etwa 3,5 em starke AuBenwand- 
platten aus Plastikstoff verwendet. AuBer in der Graf- 
schaft Hertfordshire wurden auch in der unter Architekt 
C, G. Süillman stehènden Grafschaft Middlesex zahl- 
reiche gute Bauten verwirklicht; doch wäre es falsch, 
den in voller Entwicklung begriffenen englischen Schul- 
bau nur etwa auf die beiden erwähnten Grafschaften 
beschränken zu wollen. Eindrucksvoll an der heutigen 
Schulbauplanung in England ist die schône und frucht- 
bringende Zusammenarbeit aller am Schulbau betei- 
ligten Fachleute, vom Pädagogen, Soziologen, Stadt- 
planer, Architekten, Ingenieur bis zum ôrtlichen Be- 


hôrdevertreter und Bürger. 


1. Der neue Primarsch ullyp 


Man hat auf Grand der ersten Nachkriegsschulen, die 
zur Hauptsache im Pavillonsystem gebaut sind, bald 


eingesehen, daB dieses System nicht die emzige Lôsung 


Neuer Sekundarschulhaustyp, Wokingham. 4geschossiger Klas- 
senblock und eingeschossige differenzierte Spezialräume | Nou- 
veau type d'école secondaire, bâtiment de 4 étages pour les 
classes et locaux spéciaux au rez-de-chaussée | New Secondary 
Modern School, 4-storey classroom block and one-storey special 
room wings. Ministry of Education, Architects Branch 
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des Problemes sein kann. Zwei Gesichtspunkte traten 
in Erscheimung: einmal der verhältnismälig grofe 
Landverbrauch und zweitens — speziell bei grofen An- 
lagen — die zu starke Auflôsung der Schülergemein- 
schaft. Der erste Gesichtspunkt ist ausgesprochen pla- 
nerischer und wirtschaftlicher, der zweite sozialer und 
psychologischer Natur. 


Das hier abgebildete Projekt für die «Tile-Hill»-Primar- 
schule in Coventry versinnbildlicht den neu entwickel- 
ten Typus der mehr konzentrierten Anlage. 


Charakteristisch ist die im Mittelpunkt der Schule gele- 
gene geräumige Halle, von der aus ohne besondere Kor- 
ridore die verschiedenen angeschlossenen Klassenflügel 
erreichbar sind. Bekanntlich weist die übliche englische 
Primarschule, auch die moderne Nachkriegsschule, 
einen Versammlungssaal und einen separaten Speise- 
saal auf. Die erstere dient, abgesehen von Gemein- 
schaftsveranstaltungen, der täglichen Morgenandacht, 
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Photo: Sidney W.Newbery. Lon 


Situation 1:2000 | Plan 
situation | Site plan 


Klassenblock 


Speisesaal 


Versammlungssaal 
Turnhalle 
Garderoben, Duscher 
Kleiner Saal 
Verwaltung 

9 Garderobe 
10 Einzelklasse 
11 Werkstätten 
12 Nähschule 
13 Haushaltungsschule 


1 
2 
3 Küche, Heizung 
+ 
5 


14 Naturwissenschaften 
15 Garten- und Spielger 
16 Abwart 


die in allen englischen Schulen zur Regel gehôrt. Im 
Speisesaal werden den Schülern die kurzen Mittags- 


mabhlzeiten verabreicht. 


Typisches KlassengeschoB, zirka 1:350 | Etage type du bâtiment ai 


tant les classes | Typical classroom block floor 
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Aus den erwähnten wirtschaftlichen und sozialen Grün- 


den ist man nun zu einem Zusammenlegen dieser bei- 
den Räume übergegangen, wobei man gleichzeitig die 
Korridore weggelassen hat. Der neue Typus dieses zen- 
tralen Raumes ist ein ausgesprochener «Vielzweck- 
raum». Er erfüllt die wichtige Aufgabe der sozialen 


und menschlichen Mitte der Schule. 


Bezüglich der Klasseneinheiten ist auch die Anfügung 
eines zusätzlichen Raumes für Gruppenarbeit relativ 
neu. Er kann mit dem Klassenraum durch eine Falt- 
oder Schiebewand verbunden werden. In der Orien- 
üerung der Klassenräume fühlt man sich in Eng- 
land viel weniger als bei uns an die starre Südost- 
richtung gebunden. Diese grôBere Freiheit ergibt sich 
aus der Belichtung der Räume von verschiedenen Sei- 
ten, wodurch auBerdem die wertvolle Diagonaldurch- 


lüftung gewährleistet ist. 


Die Vertreter dieses neuen Primarschultypus sind sich 
klar darüber, daf er sich nur für kleinere Schulen eig- 
net. Sie schlagen daher vor, statt grofen verschiedene 
kleinere Anlagen zu erstellen, die in gewissen Fällen 
relativ dicht nebeneinander liegen kônnen. Das hier 
verôffentlichte Schulhaus bildet zum Beispiel mit einem 
ähonlichen Typus eine Zweiergruppe, wober die Küche 
nur in dem einen, nicht verôffentlichten Teil unter- 
gebracht ist. Sie bedient beide Gebäude. 


Zusammenfassend stellt dieser neue Typus eine sowohl 
in pädagogischer, sozialer, architektonischer als auch 
rein wirtschaftlicher Hinsicht eine vielversprechende 


neue Lôüsung dar. 


2. Der neue Sekundarschulty pus 


Dieser neue, vom Ministerium für Erziehung ausgear- 
beitete Vorschlag stellt eine nicht minder interessante 
Lôsung der Sekundarschule dar. Ganz allgemein ist 
festzustellen, da gerade für die Sekundarschule, wo es 
auch sei, vorderhand noch grundsätzliche und charak- 
tervolle Lôüsungen fehlen. Dies konnte man z.B. im 
Wetthewerb für eine Sekundarschule in Zürich im ver- 
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Sekundarschule in Clarendon, Hert- 
Jordshire. Aubenwände aus vorfabri- 
aierten 3 cm starken Plastikplatten, 
Stahlskelett. Architekturbüro der Graf- 
schaft Hertfordshire, Aslin, County 
Architect | Ecole secondaire faite de 
panneaux préfabriqués en plastic | 
Clarendon Secondary School made of 
prefabricated plastic panels Holoplast 


Photo: Peter Pitt, London 


gangenen Herbst feststellen, nicht zuletzt auch an der 


Art der Prämierunpg. 


Die wohl wesentlichsten Unterschiede zwischen der Pri- 
mar- und der Sekundarschule bestehen bezüglich der 
letzteren einerseits in den vermehrten Spezialräumen 


und andererseits im hôüheren Alter der Schüler. 


Von diesen Gesichtspunkten, abgesehen von wirtschaft- 
lichen Uberlegungen, gimg man bei der Bearbeitung 
des verôffentlichten Projektes aus. Seine wesentlichen 


Merkmale sind folgende: 


a) Die normalen Unterrichtsklassen sind in einem auf 
Pfosten stehenden dreigeschossigen Baukôrper unter- 
gebracht, pro Stockwerk je vier. Dem Sekundarschüler 
wird also das Ersteigen von drei Treppen zugemutet, 
was sicherlich vertretbar ist. Auch hier sind die Klassen 
nach verschiedener Richtung orientiert, erhalten aber 


Licht von verschiedenen Seiten. 


b) Die für heutige englische Ansprüche charakteristische 
groBe Zahl von Spezial- und Kollektivräumen sind in 
verschiedenen grundsätzlich eingeschossigen Flügeln 
untergcbracht. Es sind gerade die Räume, welche eine 
môglichst individuelle Durchbildung bezüglich der 
Raumform und Belichtung verlangen, was bei einge- 
schossigem Bauen bekanntlich leichter ist als bei mehr- 


geschossigem. 


Gesamthaft betrachtet stellt dieser Vorschlag eine 
auBerordentlich differenzierte, charaktervolle und ent- 
wicklungsfähige Lôsung der Sekundarschule dar. Der 
Kontrast zwischen dem konzentrierten Klassenbau und 
den locker angefügten eingeschossigen Bauten ist auch 
in architektonischer Beziehung äuBerst willkommen. 
Die Anlage ist ferner reich an verschiedenartigsten 
räumlichen Eindrücken, die durch die Embeziehung 
des Parks noch an Reiz gewinnen. Bei aller Konzentra- 
tion entsteht eine maBstablich und menschlich sympa- 
thische Anlage, die nichts mit der schwerfälligen Kom- 
paktheit der konventionellen dreigeschossigen Anlagen 
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bei uns und anderswo gemeinsam hat. 
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Die Fragestellung 


. In einem schôünen neuen Schulhaus bestimmte ein nam- 
hafter bernischer Künstler die Zimmerfarben. Er be- 
mühte sich, eine lichte, frohe und stimmungsvolle Atmo- 
sphäre zu schaffen. Das Ziel ist trotz allen Bemühungen 
nicht erreicht. Schuld sind die tiefschwarzen Wand- 
tafeln, welche viel Licht wegfressen und die Raumstim- 
mung verderben. Wie anders müften diese Räume wir- 
ken, wenn auch die Wandtafeln in farbtongleicher Har- 
‘monie abgestimmt wären! 


Im Emmental sollte in einem Zimmer eines alten Schul- 
hauses eine Seitentafel angebracht werden, um die 
Wandtafelfläche zu vergrôBern und es môglich zu ma- 
chen, in Gruppen an der Wandtafel zu arbeiten. Das 
versuchsweise hingeheftete schwarze Papierband von 
100 X 400 em verdunkelte die Stube so sehr, daf auf 
die Tafel verzichtet werden mufte. Eine auf den Natur- 
holzton abgestimmte Braunbeige-Tafel wäre hier môg- 
hch gewesen und würde wohl kaum so stark verdunkelt 


haben. 


Der so häufg gehürte Satz: «Schwarz verdirbt keine 
Farbe», ist grundfalsch. Schwarztafeln verderben jeden 
Schulraum. Bei uns im Okzident ist das Schwarz die 
Farbe der Trauer, Schwarz symbolisiert das Düstere, 
Geheimnisvolle, Traurige. So wirken auch alle Schul- 
zimmer, und sie sollten doch froh, heiter, hoffend und 
glaubensvoll wirken. Vielen Schulzimmern fehlt die 
nôtige Fensterfläche; die Lichtverhältnisse sind in beï- 
pahe allen alten Schulhäusern ungenügend und werden 
bedeutend verschlechtert durch die schwarzen Wand- 
tafeln. Will man hier helfen, so mu die Fragestellung 
lauten: Welche Farben eignen sich für Wandtafeln? 
Wie verhält sich die Farbtafel gegenüber der Schwarz- 
tafel in bezug auf Reflexion und Absorption des Lichtes, 
auf Sichthbarkeit der Kreiden, und wie steht es mit der 


; Beschriftungstechnik (Wandtafeltechnik), welche psy- 
É chologischen und ästhetischen Momente spielen hinein? 
E- 

. e Die folgenden Ausführungen und Untersuchungen mit 


einfachsten Mitteln môchten die Frage der farbigen 
EN Wandtafel aufgreifen, zu Versuchen, zu Prüfung, und 
Diskussion ermuntern. 


3 Die Entfernungen 


Die AusmaBe der Schulzimmer werden bestimmt durch 
die Kinderzahl und die Schulmôbel. Die Kinderzahl 


BIGE WANDTAFEL 
Mit einem Hinweis auf Belichtung und Ausgestaltung des Klassenzimmers 


Von Heinz Balmer 


sollte 35 Schüler nicht übersteigen; es dürften also 
Räume für 36 Kinder die Norm bilden. 
Für die starre Bestuhlung mit dem Zweisitz-Bank- 

system ist pro Bank 120 X80 cm Fläche zu berechnen, 
für die freie Bestuhlung 120 X110 cm. 1 
Für die freie Bestuhlung müssen in der Zimmerlänge 
100 cm zugegeben werden. Will man die freie Bestuh- 
lung wirklich ausnützen und die verschiedenen Grup- 
pierungen je nach Betätigung von Schüler und Lehrer 
dem Unterricht diensthbar machen, so mu sich der 

ZimmergrundriB der quadratischen Form nähern, etwa 
den Ausmafen 700 cm x 800 cm. Diese Zimmertiefe 
verlangt aber mehr Belichtung, als ältere Schulhäuser 

heute aufweisen. Bei Neubauten dürfte der quadrati- 
schen Form der Vorzug gegeben werden, was dann zu- ee 
sätzliche Lichtzufuhr durch Seitenoberlichter oder an- 
dere Lôüsungen verlangt. 


Die Belichtungsverhälinisse 


Sie werden durch kantonale Vorschriften geregelt, mit 
der Angabe der Proportionen zwischen Boden- und 
Fensterfläche. Die Quadratinhalte sollen sich bei frei- 
stehenden Gebäuden verhalten wie 1:6, sonst 1:4. Da- 
mit wird eine ungefähr genügende Beleuchtung ge- 
währleistet ; immerhin kommit es sehr auf die Breite der 
Fensterpfeiler an, sie sind so schmal als môglich zu hal 
ten. Genau meBbare Angaben werden leider nicht ge- 
macht. Pa 


Zu verlangen sind auf jeden Arbeitstisch folgende mini- 
male Beleuchtungsstärken : 1 


Mittel Minimum 
Lux Lux 

Klassenzimmer : 

; Ë 60-90 30 
Zeichnungszimmer 
Handarbeiten * 
Handfertigkeit 9g0—120 50 
Laboratorium 
Turnhalle 40-60 20 
Gänge und Treppen 5-15 2 


(Siehe auch «Das neue Schulbaus» von A. Roth.) 


Lichtmessungen mit dem Luxmeter in vielen Schul- 
häusern meines Kreises (Âmter Konolfingen und Signau) 
durchgefübrt, ergaben die bemühende Erkenntnis, da 
sehr viele Schulräume unterbelichtet sind. 
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Gruppiert kônnen die Resultate so zusammengefaft 
werden : 


Raum Fensterseite Mitte rechte Wand Mittel 
_Besthelichtet 130 80 60 90 

Genügend 80 60 40 60 
 Unterbelichtet 60 30 4 unter 30 


Alle Messungen erfolgten an hellen Sommertagen. Wie 
bôs wird es im Winter in den unterbelichteten Schul- 
zimmern sein ? 


In fast allen alten Schulhäusern liegen die meisten Plätze 
unter 30 Lux, weil hier Fensterfläche und Bodenfläche 
nicht in den geforderten Proportionen sich verhalten. 


Der Lichteinfall durch die geringe Fensterfläche — meist 
kommen breite Zwischenwände vor — bedingt einen 
starken Abfall für die vom Fenster entfernten Plätze. 


Eine groBe Rolle spielt der Zimmeranstrich. Helle Far- 
ben reflektieren besser, erhellen das Zimmer stärker als 
dunkle Tône. Schlecht belichtet sind die Plätze, welche 
im Schatten der Fensterzwischenwände liegen. Die Be- 
lichtungsdifferenz ist bedeutend grôBer, als man ver- 
mutet. Ungünstig wirken sich auch die oft schwarz- 
gestrichenen Pultdeckel aus. Ebenso lichtfressend sind 
die meistens grauschwarzen, schmutzigen Tannen- 


- bôden vieler Schulzimmer. Am erstaunlichsten ist aber 


der EinfluB der schwarzen Wandtafeln. 


Der Arbeitsschulgedanke verlangt viel Wandtafelflä- 
chen. Jedes Schulzimmer sollte heute eine mehrflächige 
Lehrertafel an der Vorderwand und eine Schülertafel 
längs der Seitenwand, beide nach der Hôhe verstellbar, 
besitzen. 


Leider absorbieren diese schwarzen Wandtafelflächen 
enorm läicht. Sie erscheinen als groBe schwarze Lôcher 
in den Wänden und rauben die Lichtfülle, auch in den 
neuesten, besthelichteten Schulräumen. 


Es ist eigentlich ein trostloser Anblick, so ein Schul- 
zimmer, besonders dort, wo ein ebenso trauriger Wand- 
schmuck die Wände verunstaltet. Bedenken wir, daf 
Schüler und Lehrer rund 900 Stunden pro Jabr darin 
verbringen, daB unsere Kinder also während 8000 bis 
10000 Stunden schônsten Jugendlebens sich da auf- 


halten müssen, so fühlt man die Verantwortung, hier 


neue Gestaltungsmôglichkeiten zu suchen. 


Die Schwarzflächen zerstôren das Raumgefühl, die Wohn- 


lichkeit, die Lichtfreude und die Atmosphäre des Raumes ; 


sie verringern die Luxzahl gewaltig. 


Auch die feinsten Zimmerfarbtône vermügen diese 
Trostlosigkeit nicht zu überwinden. Es ist nicht Ernst, 
was die Schwarztafeln ausbreiten — dafür müfiten sie 
stets tiefschwarz gereinigt sein —, nein, es ist eine Art 
Schmutzigkeit; sie wirken nur deprimierend. 
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Den Plätzen längs der Seitentafel, die schon nach Lage 
am schlechtesten belichtet sind, raubt die Schwarzfläche 
zu viel Licht. Diese Absorption ist so stark, daf ver- 
suchsweise hingeheftete Papier-Schwarztafeln einen 50 
starken Luxabfall ergaben, allerdings in ältern Schul- 
häusern, daB man es nicht wagen durfte, solche Tafeln 
anzubringen. 


Muf die Wanditafel schwarz sein ? 


Unsere Wandtafeln waren ursprünglich Schiefertafeln. 
Diese alten Tafeln — sie waren grauschwarz, nicht tief- 
schwarz (mit viel Blau darin) wie heute — bilden noch 
jetzt den Stolz vieler Schulen. An den meisten Orten 
sind sie der heutigen Tiefschwarztafel aus Holz oder 
PreBholz gewichen, wohl wegen ihrer Schwere, Un- 
handlichkeit und des zu hohen Preises. Unsre Wand- 
tafeln sind den Schiefertafeln nachgebildet. Die Kon- 
trastwirkung WeiB-Schwarz ist so kräftig, daB sich 
weiBe Kreide auf Schwarz stärker abhebt als auf andern 
Farben; wir drucken und schreiben ja umgekehrt 
Schwarz auf WeiB, weil dies Verhältnis gleich wirkt. 
Wir sind dies so gewübnt, und jede Gewôhnung sitzt fest. 


Es fragt sich nun, ob wir für die Entfernungen im Schul- 
raum von 8 bis 10 m so starke Kontrastwirkung be- 
nôtigen, ob nicht weniger starke Abhebung genügen 
würde für gute Sichtharkeit, ob der Lichtgewinn mit 
andern Farbtafeln nicht so grof sein kônnte, daB sie 
günstigere Verhältnisse bieten würden. . 


Um diese Fragen zu beantworten, wären wohl folgende 
Untersuchungen vorzunehmen : 


1. Untersuchungen über die Reflexion und die Absorp- 
tion des Lichtes von Farbtafeln im Vergleich zur 
Schwarztafel ; 


2. Untersuchungen über die Lesbarkeit von Kreiden auf 
Farbtafeln im Vergleich zur Schwarztafel und Beurtei- 
lung der Leuchtkraft von farbiger Kreide auf den ver- 
schiedenen Tafeln; 


3. Diskussion der Resultate und F olgerungen daraus. 


Neben diesen rein optischen Folgerungen auf Grund der 
Untersuchungen hätten auch ästhetische und psycholo- 
gische Fragen eine Rolle zu spielen; denn Raumpgefühl, 
Atmosphäre, Wohnlichkeit und Freude statt Trost- 
losigkeit lassen sich kaum in Zahlen festlegen, bilden 
aber für lustbetonte Schularbeit wichtige Faktoren. 


Ebenso wichtig in praktisch-ästhetischem Sinne ist die 
Berücksichtigung der Verwendbarkeit der farbigen 
Tafel für die darauf zur Darstellung kommenden Dinge 
durch Lehrer und Schüler, für die Wandtafeltechnik. 


1. Untersuchung von verschiedenen Farbtafeln auf ihre 
Reflexions- und Absorptionsverhältnisse hin 


Zur Untersuchung dienten Wandtafelmuster in der 
Grôfe von 40 x 50 cm in den Farben Hellgrau, Hell- 
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$ blau, Hellgrün, Dunkelrot, Donkelbraun., Dunkelgrün, 
WeiB und Schwarz’. " 


A. Glüblampen wurden nach dem Fettfleckphotometer- 
verfahren einander gegenübergestellt und zwei gleich 
lichtstarke ausgewählt, je 60 Lux (59,18). 


B. Nach dem gleichen Verfahren wurden einander 
gegenübergestellt: 
60-Lux-Lampe/Photometer/Weiftafel mit 60 Lux be- 
leuchtet. 

Nach der Formel J,:J, — r?,:r?, berechnet 

ergab sich: 


die; Weifitafel reflektiert 19,8 Lux, rund 20 Lux, absor- 
biert also 7; der Lichtstärke. 


C. Mit gleichem Verfahren wurde die Reflexionsstärke 
der andern Farbtafeln gemessen, und zwar so, daf sie, 
mit 60 Lux beleuchtet, der 20 Lux reflektierenden 
Weiïftafel gegenübergestellt wurden. Die nach den 
Durchschnittswerten von 10 Messungen errechneten 
Beleuchtungsstärken betrugen: 


Hellgrau = 7,9 Lux Dunkelbraun — 5,9 Lux 
Hellblau — 7,8 Lux Dunkelgrün — 5,8 Lux 
Hellgrün — 6,7 Lux Schwarz — 1,9 Lux 
Dunkelrot — 6,6 Lux 


Die Nachmessungen mit einem mir später zur Verfü- 
G P 

gung gestellten Luxmeter ergaben die gleichen Resul- 

tate : 


Hellgrau —: 8 Lux Hellblau — 8 Lux 
Hellgrün = 7 Lux Dunkelrot = 7 Lux 
Dunkelbraun — 6 Lux Dunkelgrün — 6 Lux 
Schwarz = 2 Lux 


Die Schwarztafel reflektiert von 60 Lux Belichtungsstärke 
nur 1,9, bzw. 2 Lux, absorbiert also /3 der auf sie 
fallenden Lichtstärke. 


In Prozenten ausgedrückt, zeitigten die Versuche also 
diese Verhältnisse : 


Farbe Reflexion % Absorption % 
Weif 33,3 66,6 
Hellgrau fe) 86,7 
Hellblau 13,3 86,7 
Hellgrün 11,6 88,4 
Dunkelrot br: 6 88,4 
Dunkelbraun 10 90 
Dunkelgrün 10 90 
Schwarz 1, 96,7 


D. Zur Kontrolle dienten Messungen im Fettfleckphoto- 
meterverfahren über die Absorptionsverhältnisse aller 


* In freundlicher Weise zur Verfügung gestellt von der 
Firma Ernst Ingold Co., Schulmaterialien, Herzogenbuchsee. 


Farbtafeln gegenüber der Schwarztafel, alle Tafeln mit 
60 Lux beleuchtet. Sie stimmten mit den schon gewon- 
nenen Resultaten überein. 


Absorptionsverhältnisse: 


> Hellgrau É 

Schwarz: Hellblau ET 

a Hellgrün 

Schwarz: DÉS =, 
Dunkelbraun 

Schwarz: Doskdenn = 3:1 

Schwarz: Weif = IO:I 


Farbtafeln absorbieren also drei- bis viermal weniger 


Licht als die Schwarztafel, die Weiftafel sogar zehnmal. 


Im Hinblick auf die Reflexion des Lichtes muB der 
Farbtafel gegenüber der Schwarztafel der Vorzug ge- 
geben werden. 


2. Untersuchungen über die Sichtbarkeitsverhälinisse 


Die 40 Versuchspersonen, Kinder und Erwachsene, 
wurden vorerst auf die Sehschärfe hin kontrolliert, her- 
nach vor die verschiedenen Farbtafeln geführt. 

Die Farbtafeln trugen, mit WeiB ausgeführt, die Zei- 
chen der Sehschärfe 1,5 auf 5 m, für Sehschärfe 1 auf 
10 m. 

Die Versuche erfolgten bei gleicher, heller Morgen- 
beleuchtung von 90 Lux. 


A. Die Tafeln wurden nebeneinander in gleiches Licht 
gestellt, in der Mitte die Sehschärfeprüftafel. 

Resultat: 

Alle Versuchspersonen deuteten die weifen Zeichen 
auf den farbigen Tafeln genau gleich innerhalb der 


- Entfernungen von 1 bis 10 m. 


B. Die Sichtbarkeit der weifen Zeichen auf den Farb- Re 


tafeln gegenüber der Sehschärfeprüftafel differierte erst 
bei Distanzen von über 10 m. 


C. Geprüft wurde nun die beste Reaktion durch Annä- 
hern und Entfernen der Versuchspersonen. Alle sahen 
am besten die Zeichen der Sehschärfeprüftafel Schwarz 
auf Weif. Sie wurde weggenommen. 


Es sahen hernach am besten: 


40% WeiB auf Schwarz, 

20% WeiB auf Dunkelgrün und Dunkelbraun, 
18% WeiB auf Hellgräün und Dunkelrot, 

14% WeiB auf Hellgrau und Hellblau. 


Da nie so klein geschrieben wird, wie die Zeichen 
Raum einnehmen: 1 em? und 1,5 em?, so muB man 
die Prüfung als wesentlich zu streng ansehen. Dies 
wurde aber so durchgefübrt, um absolute Sicherheit 
über die Sichtharkeïtsverhältnisse zu bekommen. 
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usammenfassend kann _. werden : 


kung Schwarz auf WeiB, dan folgt WeiB auf Schwarz, 
“hernach die Farben in umgekehrter Reïhenfolge ihrer 
:  Reflexionsstärke. 


_D. Eine Beurteilung der Leuchtkraft der farbigen Kreï- 
; den ergibt: am kräftigsten leuchten Farbkreiden auf 
Hellgrau; die Leuchtkraft nimmt ab gegen Schwarz; 
je dunkler der Grund, je geringer die Leuchtkraft, 
exklusive WeiB-Schwarz. 
… Im Hinblick auf die Sichtbarkeit steht im Schulraum die 
- Farbtafel der Schwarztafel um nichts nach, in bezug auf 
die Leuchtkraft farbiger Kreiden sind Farbtafeln besser. 


Die Antwort auf die eingangs dieses Kapitels gestellte 
_ Frage: MuB die Wandtafel schwarz sein?, lautet sicher: 
Nein. 


 Abstimmung von Raum und Tafel 


Wir müssen vom Wandtafelfabrikanten verlangen, daf 
“er alle Farben nach Wunsch so herausbringt, damit 
jeder Raum individuell gestaltet werden kann. So wird 


Sr. der Architekt die Räume seiner neuen Schulhäuser ab- 


* stimmen kônnen; er wird dem blaugetônten Zimmer 
die Blautafel geben, den grüngetônten die Grüntafel 
:usw. In dieser Abstimmung Hell-Dunkel innerhalb der 
gleichen Farbe werden sich geschmackvolle lichte 
—Räume mit Atmosphäre und Wohnlichkeit ergeben. 
= Wo der Ausblick durch die Fenster ins Grüne gleitét, 
_ wird sich die Grüntafel sicher auch einpassen. 


_Ungeeignet ist allein die Rottafel, welche zu sehr nur 
rotes Licht zurückwirft. 

Die alten Schulräume dürften ohne weiteres mit an- 

_ gepaBten Seitentafeln versehen werden, ohne Beein- 

_ trächtigung der Lichtverhältnisse. Gerade für diese 

. Zwecke ist die Farbtafel vor allem geeignet, weil sie 
Hilfe bringt in Verhältnisse, wo sonst auf genügend 
Wandtafelfläche verzichtet werden müfite. Vor allem 


zeugte. Mit angepalten braunen Tafeln verschen, wWür=. 
den diese Räume eine wunderbare mouse eine 
feine Belichtung erhalten. 

Nicht gedient ist dem Farbwandtafelgedanken mit eimi- 
gen wenigen «gangbaren» Farbtônen. Es kônnten da- 
mit unschône, ia häBliche Wirkungen erzeugt werden, 
daB man trotz allen Nachteilen der Schwarztafel lieber 
diese im Zimmer sähe. Hier liegen die Gefahren der 
Verwendung der Farbtafel. 


Die psychischen Wirkungen 


Sie kônnen nur durch analoge Vermutungen manife- 
stiert werden. Sicher ist, daB der Symbolwert der Far- 
ben sich auswirkt. Grün wirkt frôhlich, hoffend, mild 
und heiter, Blau ruhig, beständig, glaubensvoll und 
treu, wenn die Farben nicht zu dunkel genommen 
werden. Schulzimmer mit Schwarztafeln wirken eben 
düster. 


Sicher fühlen wir uns wohler und lusthetonter, wenn 
wir Raumpgefühl empfinden, wenn Wohnlichkeit und 
Atmosphäre auf uns wirken. Daf Betätigungsreize, 
ähnlich denen, die leere, frische Schreibblätter auf uns 
ausüben, von der Farbtafel ausgehen, das ist erwiesen. 
Versuche werden auch erweisen, wenn wir einmal sol- 
che Räume gestaltet haben, welche weiteren psychischen 
Wirkungen sich ergeben. 


Schluf 


Wir sehen in der Verwendung der Farbtafel im Simne 
dieser Ausführungen einen Weg, der mutig beschritten 
werden sollte. Probieren geht über Studieren! Die gro- 
Ben Vorteile ästhetischer und psychologischer Art, der 
Lichtgewinn und die gleich gute Sichtharkeit haben 
erfreulicherweise in den letzten Jahren zur Eimfüh- 
rung der Farbtafel auch in verschiedenen Schweizer 
Schulen geführt. 


Wo in älteren Schulräumen Tafeln der Renovation be- 
dürfen und dem Fachmann zugeführt werden müssen, 
da vor allem sollte man es mit abgestimmten Farb- 
tafeln versuchen. 


workshop pavilions 


Ansicht von Süden, rechts zwei der Werkstätten-Pavillons | Vue prise du sud, à droite les pavillons abritant les ateliers | From south, at right the 
Photo: H.Meier, Thun 


Genverbeschulhaus in Thun 
Peter Lanzrein, dipl. Arch. BSA/STA ; Mitarbeiter : dipl. Arch. Emmi Lanzrein, Max Schär, Thun 


Das neue Gewerbeschulhaus entspricht nicht mehr den ur- 
sprünglichen Grundlagen, auf welchen die Projektierungs- 
arbeiten des Wetthbewerbes aufgebaut waren. Dieser Wett- 
bewerb des Jahres 1941 sah ein Gewerbeschulhaus vor, das 
in einer ersten Etappe etwas weniger Räume als das heute 
vollendete Gebäude enthielt, welches aber so disponiert 
sein sollte, daB ein Vollausbau in einer zweiten Bauetappe 


môglich wäre. 


Die nach dem Wettbewerb in Zusammenarbeit zwischen 
der Spezialbaukommission und dem Architekten vorgenom- 
menen $Studien ergaben die Wünschbarkeit einer Modifi- 
kation der früheren Grundlagen in dem Sinne, daf man von 
einer Etappenlôsung abkam. Es wurde ein Raumprogramm 
aufgestellt, das einen Schulhausbau in einem GuB er- 
laubte und der für die Bedürfnisse eines Zeitraumes vieler 


Jahre genügen soll. 


Im Verlaufe der weiteren Projektierungsarbeiten kam der 
Architekt zur Überzeugung, daB die ursprünglich im Keller- 
geschoB des Hauptbaues vorgesehenen Demonstrations- 
räume aus verschiedenen Gründen besser aus dem Keller 
herausgenommen würden und in separaten Pavillons unter- 
zubringen seien. Die Gründe sind technische, architekto- 


nische und hygienisch-betriebliche. 


Die Bodenuntersuchungen ergaben schlechten Baugrund 
und einen Grundwasserstand von zirka 1,80 m unter Ter- 
rain. Grofe Keller hätten somit entsprechende Wasserhal- 


tung während des Baues und Abdichtungen und damit 
auch hohe Kosten bedingt. AuBerdem wäre es erforderlich 
gewesen, das Gebäude zu heben, um einen geringeren Was- 
serdruck zu erhalten; ein hoher Sockel mit entsprechender 
Treppe wäre die notwendige Folge gewesen. Es war aber 
auch unbefriedigend, Demonstrations- und Lehrräume in 
emem Keller unterzubringen mit all den Nachteilen bezüg- 
lich Beleuchtung und hygienischen Verhältnissen. 


So entstand denn das Ausführungsprojekt und schlieBlich 
die heutige Anlage, die sich wie folgt gliedert: 


Die beiden Gebäudegruppen sind im zur Verfügung stehen- 
den Platz so disponiert, daB der Bau einer Stadtbiblio- 
thek, der zum ursprünglichen Programm gehôrte, noch 
môglich ist und sodann allenfalls in späteren Jahren ein 
weiteres Schulgebäude auf der Südseite noch erstellt wer- 
den kann. 


Der Hauptbau enthält 15 Klassenzimmer, 9 Materialzim- 
mer, Schulbibliothek, Sekretariat, Vorsteherzimmer sowie 
die erforderlichen Nebenräume. Aus den vorher erwähnten 
Gründen ist nur der für die Heizungsanlage nôtige Teil 
unterkellert. 


In den 3 Pavillonsbauten und deren Zwischenbauten sind 
die Demonstrationsräume der verschiedenen Berufsarten 
untergebracht, ferner ein Aufenthaltsraum für die Schüler 
und die Abwartwohnung. 
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Erdgeschoh 1:600 | 
Rez-de-chaussée | 


Groundfloor plan 


h 1 Halle 
us | 2 Ù 2 Physik 
L ce MIX | DER 3 Metall 
- | 4 Material 
RCE 4 5 Bibliothek 
yen 
3 ! : L £ 6 Leseraum 
Obergeschol der Werkstätten-Pavillons | Etage des pavillons abritant les ateliers l É : 
7 Ausweiche 


Upper floor of the workshop pavilions 


Situation zirka 1:1200 | Situation | Site plan 


Metallwerkstätte (Erdgeschoh) | Atelier pour travaux sur métaux (rez- 


de-chaussée) | Metal workshop (groundfloor ) 


8 Graphik 

9 Elektriker 

10 Vorstand 

11 Sekretär 

12 Lehrtôchter 

13 Sattler, Tapezierer 


14 Maurer, Tôpfer 

15 Schlosser, 
Mechaniker 

16 Coiffeure 

17 Sanitär, Spengler 

18 EBraum 

19 Elektro- und 
Autogewerbe 


20 Schreinerei 
21 Hauswart 


Baukonstruktion 


Der schlechte Baugrund bedingte die Verwendung eines 
Pfahlrostes. Dieser wurde nach dem Prinzip des Ortspfahls 
erstellt durch eine Spezialfirma. 


Hauptbau: Armierte Betonskelettkonstruktion, ausge- 
mauert, Kupferdach auf Holz. 


Pavillons: Im Unterteil gemauert, oben Riegelwerk, ausge- 
mauert und aufen mit Holz verkleidet. Kupferdach auf 
Holz. 


Baudaten: Pfählungsarbeiten: 5. Januar bis 1. März 1948. 
132 Pfähle verschiedener Länge. Rohbau-Aufrichte: No- 
vember 1948. Ausbauarbeiten: Frühjahr 1949. Einzug der 
Schule: 22. August 1949. Umgebungsarbeiten: Oktober bis 
Dezember 1949, März 1950. 


Schreinerei (ObergeschoB) | Menuisierie (étage) | Carpenter workshop 


(first floor) 


ObergeschoB 1:600 | Etage | 
Upper floor 


Ansicht von Südosten, Laubengang und Pavil- 
lons | Vue prise du sud-est | From south-east, 
covered access to the workshops 


Pausenhalle und Klassentrakt | Préau couvert et 
aile des classes | Covered recreation area and 


main Wing 


Eingangshalle, Plastik von Marcel Perincioli | 
Hall d'entrée | Entrance hall 


Photos: H.Meier, Thun 
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Gesamtansicht von Westen, links auBen die Turnhalle | Vue d'ensemble prise de l’ouest | General view from west, at left the gymnasium 


Sekundarschule in Oberhofen 
1950/51, Walter Nichus, Arch. BSA/STA, Zürich 


Die Aufgabe 


Im Jahre 1917 wurden die Sekundarschulen der Gemeinden 
Oberhofen und Hilterfingen organisatorisch zusammenge- 
schlossen. Trotzdem mufiten die Klassen in den beiden 
Schulhäusern der Gemeinden verteilt bleiben. Die Bevülke- 
rungsentwicklung der dem Gemeindeverband Hilterfingen 
angeschlossenen Gemeinden zwang die Behôrden zur Er- 
richtung neuer Primarschulklassen, wodurch die Raumver- 
hältnisse in den beiden alten Schulhäusern unhaltbar 
wurden. In einer Versammlung des Gemeindeverbandes im 
Dezember 1945 wurde daher beschlossen, ein neues Sekun- 
darschulhaus zu errichten und zur Erlangung von Vorschlä- 
gen einen Wettbewerb auszuschreiben. Aus diesem im 
Jahre 1947 veranstalteten Wetthbewerb ging das Projekt 
von Architekt BSA W. Niehus mit dem ersten Preis hervor 
und wurde zur Ausführung bestimmt. 


Situation und Bauanlage 


Das hügelige Gelände «im Schneckenbühl» liegt unmittel- 
bar oberhalb der Kirche von Hilterfingen. Es bietet eine 
schône freie Rundsicht auf See und Gebirge. Der Hauptbau 
steht am Südrand des Geländes und ist nach Süden orien- 
tiert. Physik- und Lehrerzimmer haben Aussicht über den 
See gegen Niesen und Stockhorn. Der Verbindungsbau mit 
Singsaal und Nebenräumen und die Turnhalle folgen dem 
Verlaufe des Geländes und bilden nach der Talseite mit dem 


Hauptbau einen offenen Winkel. Unmittelbar neben dem 
Schulhaus liegen die beiden Pausenplätze. Am Kopfende 
der Turnhalle befindet sich der Geräteplatz und etwas tie- 
fer der Turnplatz. Ein im untersten Teil des Geländes vor- 
handener Tennisplatz wurde zur Spielwiese erweitert. All- 
gemein wurde bei der Anlage der Bauten und Plätze nach 
môglichst geringen Erdbewegungen gestrebt. 


Der Hauptbau enthält im Untergeschof die Räume für 
Haushaltungsunterricht, die Metall- und Hobelwerkstatt 
und talseits die Abwartwohnung. Im ErdgeschoB: 3 Klas- 
senzimmer, die Nähschule, das Lehrer- und Hausvorstand- 
zimmer und die Schulbibliothek. Im ObergeschoB: 4 Klas- 
senzimmer nach Süden und nach Westen das Physik- und 
das Chemiezimmer, das auch als Zeichenzimmer dient. 


Im Verbindungsbau: im ErdgeschoB die Eingangshalle mit 
den beiden Eingängen von Süden und von Westen, an- 
schlieSend Garderobe für ôffentliche Anlässe, der Singsaal 
mit ansteigender Bestuhlung, Podium, Projektionskabine. 
Im UntergeschoB: Garderoberäume, Duschenraum, Aborte, 
Turnlehrerzimmer und Geräteraum, zur Turnhalle gehôrend. 


Im Turnhallebau: Die Turnhalle erstreckt sich über das 
ganze Erdgeschof. Die Schwinghalle im Untergeschof ist 
groB genug, um später als zweite Turnhalle zu dienen. Berg- 
seits liegen ein Kellerraum für die Schulküche und zwei noch 
nicht ausgebaute Reserveräume. 


Der Klassenfügel von Süden, Wandfüllung aus 
Holz | L’aile des classes vue du sud | The class- 
room wing from south 


Eingangshalle mit Wandbild von Hans Fischer | L'entrée, avec pein- 


ture murale | Main entrance with mural 


Korridor mit Treppenaufgang | Corridor et 


escalier | Corridor and stair case 


Photos: H.Meïier, Thun 


Konstruktion und Ausstattung 


Konstruktion: AuBenwände 39 em Backstein, Südfront mit 
Lärchenstülpschalung auf Riegelwerk. Decken massiv aus 
Eisenbeton. Bôüden: Klinker in den Korridoren, Linoleum 
in den Unterrichtsräumen, Korklinoleum auf schwimmen- 
der Unterkonstruktion in der Turnhalle. Die Decken der 
Klassenzimmer und der Turnhalle wurden teilweise mit 
Akustik-Holzfaserplatten belegt. Doppelt verglaste Holz- 
fenster. Warmwasserheizung mit Zirkulationspumpe und 
Olfeuerung mit Umstellungsmôglichkeit auf Kohle. 


Farblich sind die Klassenzimmer inklusive Boden und 
Wandtafel auf Grün abgestimmt. Die verschiedenen Spe- 
zialräume sind in hellem Grau gehalten. Im hellgestriche- 
nen Lehrer- und Vorsteherzimmer sind einige starkfarbige 
Akzente eingefüugt. Die Frontwand und Decke des Sing- 


saales sind in einem reicheren Tannentäfer ausgeführt. 


Die offene Vorhalle beim südlichen Eingang ist mit eimern 
farbigen Wandbild von Hans Fis 


cher geschmückt. 


Ingenieurarbeiten durch H. Theiler & Co., Thun. Ortliche 
Bauführung Gian Grob, Architekt. 
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12 Lehrer, Sammlung 


13 Besprechung 
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15 Physik, Chemie 


Lehrerzimmer, Rückiwand blau | Salle des maîtres 


| T'eachers’ room 


L Schwinghalle 
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UntergeschoB 1:700 | Soubassement | Basement 
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Gesamtansicht von Westen, ganz links hinten der Kindergarten | Vue d'ensemble prise de l’ouest | General view from west 


Städtische Mädchenschule Marzili in Bern 
1947/1950, Walter Schwaar, Architekt BSA/SIA, Bern 


Raumprogramm Gesamtsituation | Plan de situation | General lay-out 


I Erste Etappe II Zweite Etappe 


III Dritte Etappe 


Die ausgedehnte und in Etappen erstellte Anlage umfañit 
das Lehrerinnenseminar mit Fortbildungsschule, die Semi- 
nar-Ü bungsschule und das Kindergärtnerinnen-Seminar mit 
Kindergarten. 


Das Gelände liegt in der Niederung des Marzilimooses, über 
das sich in nordôstlicher Richtung die Anhühe mit dem 
Bundeshaus erhebt. Die heute noch bestehenden, während 
des Krieges errichteten DURISOL-Bauten, in denen noch 
gewisse Verwaltungszweige des Bundes untergebracht sind, 
sollen in absehbarer Zeit verschwinden, wodurch das nôtige 
Gelände für die Spielwiese und Sportfelder frei wird. 


Hauptgebäude mit Seminar und Fortbildungsschule : Es ent- 
hält im Erdgeschof die dem Seminar zugeteilten Räume der 
Haushaltungsschule in einem angeschlossenen eingeschossi- 
gen Flügel, die Spezialräume für Chemie, Physik, Geogra- 
phie, die Sammlungsräume sowie die Bibliothek und den 
Lesesaal. Südwestlich angeschlossen, mit eigenem Eingang, 
ist der 300 Sitzplätze umfassende Singsaal mit Garderobe. 
Im ersten Stock befinden sich 8 Seminarklassen für je 18 
Schülerinnen, die Biologie-Abteilung und die Direktion. 
Im zweiten Stock befinden sich 4 Fortbildungsklassen für je 
30 Schülernmnen, 2 Handarbeitszimmer, das Singzimmer 
und der Zeichensaal, sowie ein Übungsschulzimmer. An 
den Hauptbau südwestlich angeschlossen und vermittelst 
überdeckter Laubengänge erreichbar liegen die beiden ein- 
geschossigen Pavillons der Seminar-Ü bungsschule (erste bis 
vierte Klasse). 


Der Turnhalletrakt: Die Turnhalle wird von allen Abteilun- 
gen benützt,steht aber auch der Bevülkerung zur Verfügung. 
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Brstes Obergeschol | Premier étage | first floor 


Kindergärtnerinnen-Seminar und Kindergarten: Diese ein- 
geschossige Abteilung liegt in der nordwestlichen Ecke des 
Areals. Im vorderen, leicht gebogenen Flügel sind zwei Kin- 
dergartenlokale mit einer gemeinsamen Spielhalle sowie die 
zugehôrigen Nebenräume untergebracht. (Diese bereits im 
Jahre 1948 fertiggestellte Abteilung wurde im Heft Nr. 7, 
Jahrgang 1949, des WERK bereits ausführlich publiziert.) 


Freiflächen: Aufier den erwähnten Spiel- und Sportflächen 
sind auf dem insgesamt 60 000 m? umfassenden Areal unter- 
gebracht: der 2500 m? grofie Biologiegarten im nordwestli- 
chen Teil mit naher Beziehung zur Biologieabteilung des 
Lehrerinnenseminars sowie am südlichen Rande des Areals 
der Schulgarten und eine ôffentliche Kinderspielanlage von 
800 m? Fläche mit gedeckter Spielhalle. 


Die Oberleitung der gesamten gärtnerischen Gestaltung 
war Gartenarchitekt Franz Vogel, Bern, übertragen. 


Künstlerische Ausschmückung 


Brunnen mit plastischem Schmuck in der Eingangshalle 
des Hauptgebäudes von Bildhauer Max Fueter, Bern. 
Sgraffitto an der Nordwestwand des Singsaales von Albert 
Lindegger (Lindi), Frühjahr 1952. Ferner ist beabsichtigt, 
für den Gartenhof zwischen den beiden Übungsschul- 


pavillons eine Freiplastik zu erwerben. 


ErdgeschoB 1:1000 | Rez-de-chaussée | Groundfloor plan 


Zrweites Obergeschol | Second étage | Second floor 


Konstruktive Angaben 


Fundationen : Der schlechte Baugrund erforderte eine Pfäh- 
lung unter sämtlichen Gebäuden. Verwendet wurden Orts- 
bis 6 m lang. Decken über 
Pfählung: Betonträgerrost mit Massivdecken im Haupt- 


betonpfähle System ExpreB, 5 


gebäude, mit Hohlkôrperdecken in der Turnhalle und den 
beiden Übungsschulpavillons. 


Aufgehende Konstruktion. Hauptgebäude: Eisenbetonske- 
lett, Massivdecken, tragende Fensterbrüstungen in Sicht- 
beton, Nordfronten in Backsteinmauerwerk verputzt, Dach- 
stuhl aus Holz mit Flachpfannenziegel. Verbindungshallen: 
Pilzstützen mit Platten aus Eisenbeton, Kiesklebedach. 


Isolation und Bodenbeläge: Sämtliche Schulräume Tela- 
Matten, Makaflor-Unterlagshbôden mit Zementüberzug, 
Linoleum. Gleiche Unterkonstruktion in den Korridoren 
mit A-T-Plattenbelag, analog im Singsaal mit Noël-Klein- 
parkett. Verbindungshallen: bruchroh gespaltene groBfor- 
matige Maggia-Granitplatten. Turnhalle: Korklinoleum. 
Decke mit Navitex-Akustikplatten, Mittelfeld Normal- 
platten. Übungsschulpavillons: Unterrichtszimmer Lino- 
leum, Korridor Klinker. Heizung: Warmwasserheizanlage 
von der unter der Turnhalle gelegenen Zentrale aus. 


Die Ingenieurarbeiten besorgte 1ng.STA Ernst Stetiler, Bern. 
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Der Klassentrakt von Nordosten | Le 
bâtiment principal vu du nord-est | 
The main building from north-eust 


Laubengang zu den Klassenpavillons 
| Passage couvert | Covered passage 


Legende zum Erdgeschof 


Seminar- und Fortbildungsschuie 
Haushaltung 

Singsaal 

Pavillon 3. bis 4. Klasse 
Pavillon 1. bis 2. Klasse 
Garderobe, Abwart 
Turnhalle 

Sportplatz 

Pausenplatz 

Turnplatz 

Pausenplatz 
Freiluftunterricht 


HOLLHONHEAUX 


Rückansicht des Klassentraktes | Le 
bâtiment principal vu du nord | The 
main building from north 


Photos: H.T'schirren, Bern 
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Bauten im Werden 
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Situationsplan 1:1500, Süden unten 
Plan de situation (sud en bas) | Site 
plan, south below 


Projekt für ein Primarschulhaus in Beenvies, Stäfa 
Vorprojeht Herbst 1951, Walter Custer, Architekt STA, Zürich 


Es handelt sich bei diesem Projekt, das aus einem im Früh- 
jahr 1951 durchgeführten Wetthbewerb mit dem ersten Preis 
ausgezeichnet hervorging, um eine ebenso sinnvolle wie ori- 
ginelle Lüsung des ländlichen Primarschulhauses. Die Pro- 
grammforderung eines Baus in Etappen, sowie Überlegun- 
gen pädagogischer, lichttechnischer und rein menschlich- 
maBstäblicher Natur haben den Architekten dazu geführt, 
die Anlage in kleinere Einheiten aufzulôsen, wodurch er 
gleichzeitig eine sehr organische Eingliederung der Anlage 
in das nach Südosten abfallende Gelände erreichte. Damit 
gelangte er aber auch zu einer räumlich abwechslungs- 
reichen und intimen Gesamtanlage, die aufs schünste dem 
Sinne einer ländlichen Primarschule entspricht, 


Die Anlage umfafit: sechs Klassenzimmer, eine Turnanlage 
mittlerer Grôüle, ein Handarbeitszimmer und die Abwart- 
wohnung. Südlich vorgelagert ist der bereits früher erstellte 
Kindergarten. 


Besonders glücklich scheint die Kombination je zweier Zim- 
mer zu einer Gruppe zu sein. Man betritt sie durch die offene 
Halle, wo Platz für sechs Fahrräder ist, und gelangt in die 
geräumige innere Halle, an die sich eine besondere Garde- 


robenische anschliefit. Die quadratisch gehaltenen Klassen- 
zimmer weisen doppelseitige Belichtung und Querlüftung 
auf. Das sehr richtig nach Süden geneigte Dach wirkt innen 
einerseits als willkommener Lichtreflektor für das Seiten- 
licht und ergibt anderseits auf der Südseite eine niedere in- 
time Raumhôhe. Ein von Ing. Wuhrmann, Zürich, aufge- 
stelltes Belichtungsdiagramm ergab eine auferordentlich 
gleichmäfBige Lichtverteilung im ganzen Raume. Die 9,00 
mal 8,50 m bemessenen Klassenzimmer sind grof genug, 
um 48 Schüler aufzunehmen, eine allerdings hohe Zahl, die 
sich zwangsläufg aus den heutigen Schülerverhältnissen der 
Gemeinde ergibt. 


Dadurch, daB die Turnhalle etwas abgerückt ist, wird jede 
Lärmstürung vermieden, abgesehen davon kommt dies auch 
der Benützung durch Vereine zugute. 


Die Konstruktion der Bauten ist äuBerst einfach vorgesehen, 
in Backstein, Holz, Ziegeln, Glas, wodurch sie sich auch mit 
der ürtlichen Bauweise gut verträgt. 


Dieses Projekt entspricht den modernen pädagogischen, 
hygienischen und architektonischen Gesichtspunkten; doch 


Wahrung des kindlichen Mafstabes und der Intimität | Ensemble à léchelle enfantine | This school reflects the child’s scale 
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Modellansicht. Organisches Einfügen der Bauten ins Gelände und in die dürfiche Umgebung | Vue de la maquette; implantation organique de l’école 


par rapport au terrain et au village | The model; organic integration of the school in landscape and village Photo: Custer, Zürich 


Hohes Nordlicht 
Querlüftung 
beidseitige Beleuchtung 


Ausblick nach Süden 


hat der Architekt es verstanden, eine ausgesprochen indivi- 
duell-ôrtliche Lôsung zu treffen. Sie wird der Gemeinde 
Stäfa-Beewies zur Ehre gereichen. Mitarbeiter des Projektes: 
Paul Zeerle, Architekt, Kunstgewerbeschule Zürich. UT. 


——-# A Pausenhalle. 


Garderobe Klassenzimmer 2 


Klassenzimmer 


Freiluftplatz Hof gegen Strasse 


Querschnitt und Stirnansicht | Coupe et façade est | Cross-section and Perspektivischer Querschnitt durch Klasse 1:200 | Coupe perspective | 


east elevation Perspective cross section 


Erdgeschoh 1:600 | Rez-de-chaussée | Groundfloor plan 
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Photoklasse Kunstgewerbeschule, Zürich 


Neue Hindergartentische 
der AG. Môbelfabrik Horgen-Glarus, Glarus 


Verschiedene Kombinationsmüglichkeiten | Diverses combinaisons de Die Auflockerung und Verlebendigung des Betriebes in den 
la mouvelle table pour jardins d'enfant | The new kindergarten Kindergärten hat gerade in der Schweiz in jüngerer Zeit 
table allows manifold combinations sehr groBe Fortschritte gemacht. Parallel zur pädagogischen 


Neuorientierung geht die architektonische Erneuerung bei 
der Bereitstellung neuer Kindergärten für die rasch wach- 


| sende Bevülkerung. Für die Gestaltung des Betriebes ist das 
Mobiliar von grofer Bedeutung. Es entscheidet in Verbin- 

; dung mit der grundrifilichen Gestaltung oft, ob ein frisches 

" Variieren in Spiel und Beschäftigung, Isolation des einzel- 


nen Kindes und Gemeinschaftsbetätigung des ganzen Kin- 
dergartens môglich ist. Die quadratischen Tische, wie sie 
sich in der Schweiz zu einem Standardtyp herausgebildet 
haben, erweisen sich in vielen Fällen als zu starr, besonders 


7 ae Ve ù in kleinen Kindergärten. 
NEA Aus AnlaB der Spielzeug-Ausstellung im Zürcher Kunst- 


gewerbemuseum hat die Môbelfabrik Horgen-Glarus auf 


Anregung von Wilhelm Kienzle SWB einen trapezformigen 
Kindergartentisch entwickelt, der diesem Bedürfnis nach 
grôBierer Flexibilität entgegenkommt. Die Besucher der 


Ausstellung konnten sich in dem kleinen Kindergarten da- 
von überzeugen. Nachdem vor aller in Holland und den 
Vereinigten Staaten seit längerer Zeit Dreieck- und Trapez- 


tische verschiedener Typen mit Erfolg verwendet werden, 
ist mit diesem neuen geschützten Schweizer Modell auch 
bei uns ein entscheidender Schritt zur organisatorischen 
Auflockerung des Kindergartenbetriebes getan. Der aus 
dem regelmäBigen Sechseck entwickelte und auf mannig- 
7 \ / ES / \ 7 fache Weise kombinierbare Trapeztisch kommt auch einer 


polygonalen GrundriBgestaltung von Kindergartenpavil- 


lons entgegen. W.R. 
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Hans Fischer, Die Arche Noah nach der Sintflut. Wandbild im Primarschulhaus Buchsee in 
Kôniz (Architekt: Reinhold Heïiz, Bern) | L'arche de Noé après le déluge. Peinture murale de 
l’école primaire de Kôüniz | Noak’s Ark after the Deluge. Mural painting in the Primary School 
Photo: Hans Tschirren, Bern 


in Kôniz 


Der Künstler und das Schulwandbild 


Von Hans Fischer 


In den letzten Jahren hat sich für die Schweizer Künst- 
ler das Feld der ôffentlichen Kunstübung beträchtlhich 
erweitert: um die Kunst in Schulhäusern. Für die mei- 
sten bedeutet ein Auftrag, in dem man ôffentlich wir- 
ken kann, einen grofBen Ansporn und die Môglichkeit, 
langgehegte Pläne in Form eines Wandbildes zu ver- 
wirklichen. Mit Begeisterung geht man hinter die Sa- 
che. Diese Begeisterung wächst mit der Entstehung des 
Werkes, sofern der Auftraggeber den Künstler in sei- 
nen Ansichten unterstützt. Umgekehrt kommt es vor, 
daf dem Künstler von Anfang an der Wind aus den 
Segeln genommen wird, wenn eine von Vorurteilen be- 
lastete Kommission den richtigen Weg zur Kunst nicht 
findet. Aus diesem Grund sind ausgeführte 6ffentliche 
Kunstwerke oft eine Serie von Kompromissen, zu denen 
weder der Künstler noch der Auftraggeber stehen will. 


Die Sitte, Schulhäuser mit Kunst zu bereichern, scheint 
sich erfreulicherweise immer mehr zu verbreiten. Da- 
mit diese «Kunst für die Jugend» wirklich erfreulich seï, 
sollten folgende Punkte beachtet werden : 


1. Wie wird der Auftrag erteilt? 


Der erste Kontakt mit einer Aufgabe ist meist entschei- 
dend. Der Moment und die Art der Auftragserteilung 
sollten inspirierend wirken. Wenn die Auftraggeber 
wüften, wieviel sie dazu beitragen kônnen, im Künstler 
die Begeisterung zu wecken, die das aufgetragene Werk 
zu einem freudigen Ereugnis für beide Teile werden 
läft, würden sie wohl der Art der Auftragserteilung 


noch mehr Sorge tragen. 


So ist zum Beispiel das SpieBrutenlaufen durch einen 


Wetthewerb ein mühsamer Start: 


a) Die Bauherrschaft, oder sagen wir die Baubehôrde, 
ist gezwungen, ein Programm aufzustellen, bevor Je- 


mand sich intensiv mit der Aufsabe befaBt bat. 


b) Der Wetthewerb verbietet die Aufnahme eines engen 
/ (Q 
persônlichen Kontaktes mit dem Architekten. Eine offi- 


zielle Führung aller Wetthewerbsteilnehmer ist ein un- 
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Photos: Hans T'schirren, Bern 


Hans Fischer, Blick in die Arche Noah. Detail aus dem Wandbild im Primarschulhaus Buchsee 
in Küniz | L'intérieur de l'arche de Noé, Détail de la peinture murale de l’école primaire de Kôniz | 


Inside Noak’s Ark. Detail of the mural painting in the Primary School in Küniz 


befriedigender Ersatz und für die Feilnehmer cher ver- 


wirrend. 


c) Der Künstler glaubt an seme Vorausbestimmunpg, 
Ein Wetthewerb stellt diese Berufung sozusagen in Frage 
und dämpft die unmittelbare Schôpfungskraft. Der 
Wetthewerb ist ja ohnehin täglich da, indem der Künst- 
ler sich mit andern mifit. Aus diesem Alltag heraus 
sollte der Künstler von seinen Auftraggebern entdeckt 
werden, weil er durch echt künstlerische Leistung Ver- 
trauen verdient, Diese Leistung braucht aber nicht 


etwa schon ein anderes ôffentliches Kunstwerk zu sein. 


Wenn der Auftrag erteilt worden ist, sollte das erwie- 
sene Vertrauen im Laufe der Arbeit nicht nochimals in 
Frage gestellt werden durch allerlei Examina, wie das 
Vorlegen von Kartons, Varianten usw. Wenn der Kinst- 
ler Freude an seiner Arbeit hat, das heifit wenn man 
sie ibm läft, wird er ganz von selbst seine Auftrag- 


geber am Entstehen des Werkes teilnehmen lassen. 
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2. Wer erteilt den Auftrag? 


Die Behôrde, vertreten durch eine Kommission ohne 
personliche Verantwortung, Die Sache wird aber nur 
fruchtbar, wenn ein Binzelner die Auftragserteilung und 
den personlichen Kontakt mit dem Künstler verant- 
wortlich übernimmt, Meist hat ja zuerst ein Einzelner 
die Anregung zu künstlerischem Schmuck im Schul- 
haus gemacht, So ist es ganz natürlich, wenn der Be- 
treffende dem Künstler die Aufgabe stelle und sich für 


die Entsteéhung des Werkes interessiert, 


Am hiebsten babe ich an Wandbildern gearbeitet, die 
vom Architekten gewünscht und angerepgt wurden. 
Sicher geht es auch meinen Kollegen so. Der Architekt 
als Initiant der Sache wird auch alles tun, um das 
Kunstwerk in seinem Bau zum guten Gelingen zu füh- 
ren und ihm die richtige Funktion in der Architektur 
zu geben, Wo der Architekt in gutem Verhälenis zu 


seiner Baukommission steht, ergibt sich ganz von selbst, 


daB er in künstlerischen Fragen als der entscheidende 


Mann angesehen wird. 


Noch wichtiger als sein Verhältnis zur Baukommission 
ist sein Verhältnis zur Kunst: Der schôpferische Archi- 
tekt steht naturgemäf in enger Beziehung zur Kunst. 
Da er selbst von Jugend auf Freude an der Kunst gehabt 
hat, weiB er, wie schôn es für junge Menschen ist, auch 
in der Schule mit dem Schônen in Berührung zu kom- 
men. Er betrachtet also die Kunst in seinem Schulhaus 
als Notwendigkeit; sein Auftrag an den Künstler 


xs ruft einem 


kommt aus einem innern Bedürfnis. Die: 
Werk, das der Künstler auch aus innerem Bedürfnis, 


aus künstlerischer Notwendigkeit schafft. 


An vielen Orten sind, was sehr zu begrüfen ist, gewisse 
Summen von Anfang an für künstlerische Ausschmük- 
kung der Schulanlagen vorgesehen. Das darf jedoch 
nicht zu einer reinen Unterstützung der Künstler degra- 


diert werden, sondern das zwingende Bedürfnis nach 


Es 


de la peinture murale de l'école primaire de Kôniz | The Animals èn the Ark. Detail of the mural painting in the Primary School in Küniz 


Kunst im Schulhausbau muB die treibende Kraft blei- 
ben. Und diese treibende Kraft verkôrpert sich im Ideal- 
fall im Architekten, Dann wird auch der leider häufige 
Fall nicht eintreten, da der Künstler viel zu spät be- 


auftragt wird, denn: 


3. Wann wird der Auftrag erteilt? 


Meist im letzten Augenblick, wenn noch etwas Geld 
vom Baukredit übrig bleibt oder ein Sufter auf- 
taucht. In der SchluBphase des Bauprogramms werden 
dann noch die künstlerischen Aufgaben angepackt, und 
der Künstler muB wie alle Unternehmer, die am Bau 
arbeiten, das Wettrennen mitmachen, um bei der Ein- 
weihung fertig zu sem. Wohl kann ein Wandbild, je 
nach dem Temperament des Künstlers, rasch ausge- 
führt werden; aber das richtige Reifen einer Idee braucht 
Zeit. Schon aus diesem Grund sollte der Künstler ganz 
am Anfang des Bauvorhabens beigezogen werden. Aber 
anz andern, viel wichtigeren Grund: 


noch aus einem 
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Hans Fischer, Tiere auf der Arche Noah. Detail aus dem Wandbild im Primarschulhaus Buchsee in Küniz | Animaux dans l'arche de Noé. Détail 
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So wichtig es ist, daf dem Architekten der beigegebene 
Künstler paft, ebenso wichtig ist es, daf dem Künstler 
der Architekt und sein Bau passen, da ihm wohl ist 
in dem Paume, den er zu bemalen hat. Am schôünsten 
ist es, wenn der Künstler in das Projekt Einsicht be- 
kommt, bevor es definitiv ist. Vielleicht ist es dem Ar- 
chitekten ein Bedürfnis, sein Projekt môglichst lange 
allein weiterzubearbeiten. Doch kann durch den Kon- 
takt mit dem Künstler in einem frühen Stadium des 
Projektes eine Zusammenarbeit entstehen, die zu in- 
teressanten und anregenden Resultaten führt, die dem 
Architekten und dem Künstler neue Môglichkeiten der 
farbigen Gestaltung im Schulhaus zeigen; sie brauchen 
sich nicht nur auf das Wandbild zu beschränken. 


Auf jeden Fall sollte dem Künstler Môglichkeit geboten 
werden, seme Meinungen und Wünsche rechtzeitig 
äuBern zu dürfen, z.B. daf die Wand für das Bild gut 
sichtbar ist, also genügend Distanz vom Betrachter hat, 
damit sich die Wand nicht «aufdrängt», daS der Zu- 
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Hans Fischer, Der Lebensbauwm wächst 
aus der Arche. Detail aus dem Wand- 
bild im Primarschulhaus Saatlen, 
Zürich | L'arbre de vie sortant de 
l'arche. Détail de la peinture murale 
de l’école primaire de Saatlen, Zu- 
rich | The Tree of Life grows out of 
the Ark. Detail of the mural painting 
in the Saatlen Primary School, Zürich 
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Photos: F.Engesser, Zürich 


gang zum Bild ungezwungen, die Wand gut beleuchtet 


ist, und daf sie wirklich nackt ist, bevor sie bemalt 
wird, und nicht auf ihr neben dem Bilde noch allerlei 
Beleuchtungskôrper, Uhren, Bänke usw., vorgesehen 
sind. Wenn diese einfachen Bedingungen erfüllt sind, 


ist die Wirkung von Anfang an viel besser. 
e 


Noch eine wichtige Bemerkung; sie betrifft uns Künst- 
ler selbst: Nehmen wir an, alle Schwierigkeiten seien 
überwunden: die Behürden seien uns wohlgesinnt, der 
Architekt sei ideal, seme Architektur wirke auf den 
Künstler inspirierend; dann ist (wenigstens bei uns Jün- 
geren Künstlern) noch eine Schwierigkeit da, sozu- 


sagen eine innere : 


Wie man sich manchmal in Gesellschaft anders gibt, 
weil man sich beobachtet fühlt, erliegt man gern der 
Versuchung, sich auch künstlerisch vor der Offentlich- 
keit anders zu gebärden. Es handelt sich darum, von 


es 
ns 


Wandbilder von Hans Fischer im ue 
Primarschulhaus Saatlen, Zürich 4 

(Architekt: Walter Niehus BSA, Zü- ra ie 

rich). Temperamalerei auf Wasch- a 


putz | Peintures murales de Hans 
Fischer à l’école primaire de Saatlen, 
Zurich / Murals by Hans Fischer in 
Saatlen Primary School, Zürich 


: , 4 rene 


Die Luft, Wandbild im zweiten Ober- 
geschoB | L'air. Peinture murale du 
deuxième étage | The Air. Mural in 
the second floor 


Das Land, Wandbild im ersten Ober- 
geschoB | La terre. Peinture murale 
du premier étage | The Earth. Mural 
in the first floor 


Das Wasser, Wandbild im Erdge- 
scho | L'eau. Peinture murale du rez- 
de-chaussée | The Water. Mural in the 
ground floor 


Der Maler und die Schüler vor dem 
vollendeten Wandbilde | Le peintre et 
les élèves devant la peinture murale | 
The painter and the pupils in front of 
the finished mural 


Photos: Friedrich Engesser, Zürich 


Anfang bis zum Ende eines solchen Auftrages sich sel- Die Jugend reagiert ablehnend oder überhaupt nicht 
ber treu zu sein. Weil nun der «grofBe Augenblick» ge- auf solche Kunstprodukte. Sie erlebt nur, was vom 
kommen ist, in dem man beweisen kann, wer man ist, Künstler selbst erlebt wurde. Darum genügt oft eine 
und was man kann, vergiBt mancher plôtzlich, wer er bescheidene, mit klaren Mitteln ausgeführte Zeichnung 
ist, und was er kann: es entsteht Unechtes, Eitles. an der Wand, an Stelle einer prätentiôsen, komplizier- 


Hans Fischer, Zwôlf  Tiertafeln. 
Wandbild im Primarschulhaus In 
Hanfländern, Rapperswil (Architek- 
ten: Alfred und Heinrich Oeschger 
BSA, Zürich). A bwechselnde Positiv- 
und Negativzeichnung in verschiede- 
nen Farben auf demontablen Tischler- 
platten | Douze panneaux d'animaux. 
Peinture murale de l’école primaire 
«In Hanfländern», Rapperswil. Des- 
sins alternativement positifs et néga- 
tifs exécutés en plusieurs couleurs sur 
planches démontables | Twelve Animal 
Panels. Mural in the Hanfländern 
Primary School, Rapperswil 


ten Komposition mit überlebensgroSen Figuren. Den 
Kindern ist eine einfache, abstrakte Malerei oft viel 
näher; sie regt ihre Phantasie mehr an, als wir Erwach- 
senen mit unsern Vorurteilen annehmen. 


Wenn einerseits die Gefahr besteht, da der Künstler 
vor der Wand unaufrichtig wird, weil er sich die Auf- 
gabe zu schwer stellt und nicht bewältigen kann, ist 
anderseits noch eine weitere Gefahr da, die seine Un- 
befangenheit bedroht: der Ewigkeitskomplex. Mancher 
Maler, der sich auf der Lemwand frei ausdrückt, weil 
er weiB, daf er diese jederzeit umdrehen und den Blik- 
ken des Publikums entziehen kann. wird an der festen 
Wand unfrei, weil er das Gefühl hat, daf das, was er da 
malt, für die Ewigkeit gelte. 


So wie ein Schulhaus nicht als Paradestück der Bau- 
behôrde oder des Architekten gebaut wird, so wenig soll 
das Bild darin als Denkmal für den Künstler gemalt 
werden — sondern zur Freude der Kinder. Das Schôünste 
für einen Künstler, der in emem Schulhaus malt, ist es, 
zu erleben, wie die Schüler mit Begeisterung bei seinem 
Bild mitmachen. Darum rate ich jedem Kollegen, noch 
während des Schulbetriebes an seiner Wand zu malen. 
Wenn dann die Kinder unsere Bockleiter erstürmen und 
mitmachen wollen, sind wir sicher auf dem richtigen 
Weg. 


Hans Fischer wurde am 6.Januar 1909 als Bürger 
von Guttannen in Bern geboren. Nach dem Abschluf der 
Maturität am Literarischen Gymnasium besuchte er die 
Kunstgewerbeschulen von Genf und Zürich und arbeitete 
in Paris bei Fernand Léger. Von 1932 bis 1937 war er als 
Graphiker in Bern tätig, seither in Zürich und Feldmeilen. 


Nachschrijft der Redaktion 


Wir haben den heute — und mit Recht — meistbeschäftigten 
Maler von Schulwandbildern gebeten, uns seine Gedanken 
über die Kunst für Schulhäuser aufzuschreiben. Er spricht 
aus seinen Erfahrungen heraus dem direkten Auftrage das 
Wort gegenüber dem Wetibewerb (der dort seinen Sinn er- 
füllt, wo junge, noch wenig bekannte Künstler ihre wand- 
malerischen Fähigkeiten beweisen und miteinander messen 
sollen) und fordert mit quten Gründen, daf der Auftrag 
môüglichst frühseitig erteilt werde, so daf das Gespräch 
zwischen Architekt und Maler noch während des Baus er- 
müglicht ist. Als Meister seines Handwerks wünscht er, dal 
dem Künstler müglichst wenig einengende Bedingungen 
gestellt werden, während jüngere und auf diesem Gebiete 
weniger erfahrene Maler besonders bei Wettbewerben für 
präzise Auskünfte in bezug auf die technische, formale 
und thematische Aufgabe oft dankbar sind. 

Über Hans Fischers Auffassungen in künstlerischer und 
thematischer Hinsicht geben die begleitenden Bilder Aus- 
kunft. Sie seigen, wie die für kindliche Betrachter be- 
stimmte Kunst vom Bekannten und Vertrauten auszu- 
gehen hat und es entweder vertiefen soll oder ins Märchen- 
hafte oder Abenteuerlich-Fremdartige ausweiten darf. — 
Die folgenden Beispiele belegen, wie an anderen Orten der 
Schweiz im Prinzip verwandte Lüsungen aus veränderten 
regionalen Voraussetzungen heraus geschaffen wurden : 
aus einem zugleich präzisen und poetischen Wirklichheïts- 
sinne durch Nanette Genoud in Lausanne, von dem spezi- 
fischen Gefühl für heraldische Prägnanz her durch die 
Basler Künstler. Die alte Gattung des gestickten Wand- 
behangs erwecht in geistreicher Weise Robert Wehrlin in 
seinem «Tellentuch» für Trüllikon zu neuem Leben. H. K. 


Die ideale Projektierungsmôüglichkeït bietet sich dem Maler, wenn er seine Komposition noch im Rohbau auf der unverputzten Wand entwickeln kann. 
Kompositionsskizze von Hans Fischer im Primarschulhaus Im Erb, Küsnacht (Architekt: Walter Niehus BSA, Zürich) | Pour la projection, le 
peintre trouve des conditions idéales lorsqu'il lui est donné d'exécuter sa composition sur le mur encore non crépi | The painter has ideal conditions 
for the projection of his painting when he can develop his composition on the unplastered wall-surface 


Photo: Friedrich Engesser, Zürich 


Nanette Genoud, Detail aus dem Wandbild im Primarschulhaus Montoie in Lausanne | Détail de la peinture murale de l’école primaire de Montoie 
Lausanne | Detail of the mural painting in Montoie Primary School, Lausanne Photo: Studio Pour Vous, Lausanne 


Wandmalerei von Nanette Genoud in der Primarschule Montoie in Lausanne 


Die Künstlerin an der Arbeit | L'artiste au travail | The Artist at Nanette Genoud, Vorzeichnung für das Wandbild | Esquisse dessiné 


Work Photos: Lucy Jaquet, Lausanne de la peinture murale | Preliminary sketch for the mural painting 


Nanette Genoud, Detail aus dem Wandbild im Primarschulhaus Montoie in Lausanne | Détail de la peinture murale de l’école primaire de Montoie, 


Lausanne | Detail of the mural painting in Montoie Primary School, Lausanne Photo: Studio Pour Vous, Lausanne 
Der Auftrag wurde der Künstlerin auf Grund eines be- Das Thema: Ferien am Meer, knüpft an die Vorstellungs- 
schränkten Wetthbewerbes unter fünf Lausanner Künstlern welt der Kinder vom Genfer See an, weitet sie aber durch 
erteilt. Es handelte sich um ein Wandbild im AusmaBe von neue, die Entdeckerlust anregende Elemente aus. Der 
2,60 m X 7,50 m, das in Olfarbe auf aufgeleimter Leinwand Tiefenwirkung der streng perspektivischen Konstruktion 
ausgeführt werden sollte. Das Werk entstand im Herbst sollen die helle Farbigkeit, der immer wieder durch- 

1951 während der Schulferien an Ort und Stelle, unter scheinende Grund und eine tänzerische Rhythmisierung 
Berücksichtigung der Raum- und Lichtverhältnisse. der flächenhaft-linearen Elemente entgegenwirken. 


Nanette Genoud, Sommerferien. Wandbild im Primarschulhaus Montoie in Lausanne | Vacances d'été. Peinture murale de l’école primaire de Montoie, 
Lausanne | Summer Holidays. Mural in the Montoie Primary School, Lausanne Photo: Jacques Thévoz, Fribourg 
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Marguerite Ammann, Das Märchen von der Seejungfrau. Wandbild in der Vorhalle des Tagesheims Kannenfeld, Basel (Architektengemeinschaft 
Bräuning, Leu, Dürig BSA; A. und K. Doppler, E. Seeger, Basel) | La légende de la sirène. Peinture murale du home d'enfants Kannenfeld. 
Bâle | The Fairy Tale of the Mermaid. Mural in the Kannenfeld Day Nursery Estate, Basle Photo: Peter Heman, Basel 


Künstlerischer Schmuck in neuen Basler Schulhäusern 


In den vergangenen zehn Jahren sind in der Stadt Basel 
eine ganze Anzahl grôfierer Schulhausbauten erstellt wor- 
den, unter denen als umfangreichstes Bauvorhaben wohl die 
Kantonale Handelsschule auf der Luftmatt (Architekt: 
Kantonsbaumeister Julius Maurizio BSA) angeführt werden 
muf. Als grôfter noch immer nicht erfüllter Wunsch ver- 
bleibt der Neubau der Allgemeinen Gewerbeschule, der 
sämtliche Werkstätten und Unterrichtsräume unter einem 


Dach vereinigen soll. 


1939/40  Pavillon-Schule auf dem Bruderholz (Architekt: 
Hermann Baur BSA) 

1939/42 Kantonale Handelsschule (Architekt: Kantons- 
baumeister Julius Maurizio BSA) 

1947/51  Niederholzschulhaus in Riehen (Architekt: Fritz 
Beckmann BSA) 
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1948/49 Schulpavillon Gotthelf für 4 Primarschulklassen 
(Architekten:LeoEyaundMartinBurckhardtSTA) 

1949/50 Schulhaus am ErlensträfBichen in Riehen (Archi- 
tekt: L.F. Schwarz, Basel) 

1949/51  Neubadschulhaus (Architekten: Giovanni Panozzo 
B$SA und Hans Egger SIA) 

1949/51  Sandgrubenschulhaus (Architekten: Arnold Gürt- 
ler und Max Schneider SIA) 

seit 1950 im Bau: Gellert-Schulhaus (Architekt: Kantons- 
baumeister Julius Maurizio BSA). 


AuBerdem entstanden während dieser Zeit über ein Dut- 
zend Kleinkinderschulen, teilweise in genossenschaftlichen 
Siedlungen. Die meisten wurden in Nilbo-Bauweise ausge- 
führt und mit einem schwedischen wetterfesten roten Farb- 


anstrich versehen. 


Wenn diese grôBeren Schulbauten und einzelne Kleinkinder- 
schulen und Tagesheime, die alle in neuerstandenen Wohn- 
quartieren und AufBenbezirken des Halbkantons «ohne Land» 
gebaut wurden, durchwegs mit Plastiken, Wandbildern, 
Brunnenanlagen und Tafelbildern und Aquarellen für Un- 
terrichts- und Lehrerzimmer ausgestattet werden konnten, 
so war dies nur môglich, weil einerseits der Basler Kunst- 
kredit nicht müde wird, den Basler Künstlern Aufgaben von 
allgemeinem Interesse und allgemeiner Bedeutung zu stel- 
len, und weil anderseits seit dem Jahre 1946 die vor dem 
Kriege bereits übliche Praxis wieder eingeführt wurde, 
nach der bei allen staatlichen Bauunternehmen 1-2°%% der 
Baukostensumme für den künstlerischen Schmuck zurück- 
gestellt werden. Zur Ausführung gelangen dann Werke, die 
entweder in einem ôffentlichen Wettbewerb ausgeschrieben 
(und meist vom Kunstkredit durchgeführt) werden oder in 
kleineren, engeren Wettbewerben oder durch direkten Auf- 
trag vom Baudepartement bestellt werden. So wurden z. B. 
für die künstlerische Ausschmückung der Kantonalen Han- 
delsschule rund 92000 Fr. oder 3,9% ausgegeben, mit der 
Begründung, daB es sich um «ein Schulgebäude für die 
reifere Jugend handelt, deren Erziehung auch in künst- 
lerischen Dingen als besonders wichtig erscheint». Daf 
sich diese Praxis bewährt hat, môgen die begleitenden 
Beispiele zeigen. Maria Netter 
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Otto Abt, Afrika. Wandbild in der AuBenhalle des Primarschulhauses Niederholzstrake, Riehen | Afrique. Peinture murale du porche de l’école pri- 
maire de la Niederholzstrafe, Riehen | Africa. Mural in the outer hall of NiederholzstrakBe Primary School, Riehen Photo: Atelier Hidenbenz, Basel 


Benedict Remund, Kalksteinkonsole in der Pausenhalle der Kantonalen 
Handelsschule, Basel (Architekt: Kantonsbaumeister Julius Maurizio 
BSA, Basel) | Support en calcaire dans le préau de l’école cantonale 
de commerce de Bâle | Limestone console in the recreation hall of the 
Cantonal Commercial College, Basel. Photo Robert Spreng SWB, Basel 
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Robert Wehrlin und Annelies Amsler-Falch, Apfelschuf und T'ellensprung. Wandteppich im Primarschulhaus Trüllikon | La pomme et le saut di 
Guillaume Tell. Tapis mural de l’école primaire de Trüllikon | The Story of William Tell. Tapestry in the Primary School, Trüllikon 
Photos: PF, Engesser, Züricl 


Wandteppich von Robert Wehrlin, gestickt von Annelies Amsler-Falch, 
für das neue Primarschulhaus in Trüllikon 


Der Maler Robert Webhrlin, Winterthur/Paris, empfing den 
Auftrag der Schulgemeinde Trüllikon (Zürich), für das neu- 
erbaute Primarschulhaus einen Wandteppich zu schaffen, 
auf Grund eines 1950 durchgeführten Wetthbewerbes. Er 
wählte als Thema die beiden Episoden des Apfelschusses 
und des Tellensprunges aus der Geschichte Wilhelm Tells. 
Die Ausführung in farbiger Woll-, Seiden- und Baumwoll- 
stickerei auf naturfarbenem Leinen besorgte nach dem 
Karton des Künstlers Annelies Amsler-Falch, Winterthur, 
in dauernder enger Fühlungnahme mit dem Maler. Ein be- 
sonderes Augenmerk galt dabei der lebendigen und stil- 
gerechten Umsetzung in die verschiedenen Sticharten: 
Blattstich und Stilstich für die linearen und schraffierten 
Partien, Knôtchenstich, Blattstich und Maschenstich für 
die flächigen Teile. Die künstlerische Lôsung spielt mit 
Anklängen an mittelalterliche Miniaturen, sucht aber eine 
Unmittelbarkeit, die dem kindlichen Empfinden entgegen- 
kommt. 


Robert Wehrlin und Annelies Amsler-Falch, Geblers Schiff. 
Detail aus dem Wandteppich im Primarschulhaus Trüllikon | 
Le bateau de Cessler. Détail du tapis mural de l’école primaire 
de Trüllikon | The Boat of (Kessler. Detail of the tapestry in 
the Primary School, Trüllikon 
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